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NOMMR~A IME :-Asenbléc do la Chambire d'iuture du Bas-Canada, le 2! Aoft.-La Société d'Agrlcul -
ture de la cité de Mdontréal et la Colonisatilon.D&éIilgnàtion de la Chambre. Jîur asantercaser à la représentation
du Canada àt l'Exposition Internationale do Londres.-Achat d'un local pour les Buw%~ux do la Chiambre-
Amendements à la loi d'Agriculture.-Assemnbléo do laChiambre d'Aigriculture du, lin.--Canan, le 8 sep)tembre-
Le Journal Oiflciel.-Achat d'animaux perfectionnés par ln Société d'Agricutiure du ComtU do Champlain.-
Illégalité de l'organisation de la Société d'Agriculture du Comté de Châteaugunv.-L'*Ezpt itu.xi Universelle de
Londres.-Les oisaux et les molssons.-Programme de la Rédactien.-Pétiei à Son Excellence le Gouverneur
Général, au sujet de l'Exposition Initernationale de 1802-Conicours- agricoles l.u mois d'Octolhre..-Nos voý&g4eà
amrnomiqutes.-L'Ezploitat Ion de 31. Wm. Boa, a cultour-propriétaire dans le comté de Jncques.Cart e.-
Exploitation de M. Jean-Blaptiste Lccourt agriu leur*pro!britnire de la î,aioisso de St. Laurelnt.-Tavaui du
)Iots--lléeolte dos tanines.-Battngede - -- ains.-Labours d'Au&ot!nn-IA Question dea Laines et la Chambre
du Conmerce de Blradford et llalifax.--Le Concours agricole de 'lerrebonne.

CHAMBRE D'AGRICULTURE DU BAS-
CANADA.

Montréal, 21 Août, 1801.
Préscnts: L'Honorable Ji. V. Sicotte,

Président, MM. 0. E. Casgrain, Vice-
Président, J. O. A. Turgeon, Major Camp-
bell, Rev. F. Pilote, Professeur d'Agricul-
ture nu Collège de Ste. Annme de Kamour-
'aska, J. Perrault, Professeur d*.Agricultuî.e
au Collège de Varennes.

M. le Président prend le fauteuil.
Io. Lecture d'une lettre du Secrétaire de la

Société d'Agriculture de la Cité de Montréa-l,
demandant le permission d'employer ses fonds
cette année ài l'aide des Canadiens, emigrés
aux Etats Unis, qui sont de retour, on leur
fournissant des semences, des instruments ara-
toires perfectionnés et des animaux.

RZésýlui:-Que le Secrétaire soit chargé d'in-
former la Société d'Agriculture de la Cité de
Montréal, que cette Chambre regrette de ne
p'ouvoir acquiescer à sa demande.

2o. Résolu:-Que cette Chambre est d'opinion
qu'il serait tres important que les produits
agricoles du Canada fussent exposés convena-
blement à la Grande Exposition de Londres
en 1862.

Que pour aider ce résultat deux des mem-
bres de cette Chambre seront nommes pour
s'entendre avec la Chambre d'Agriculture du
Haut-Canada, et les Chambres des Arts et
Méliers des deux Provinces, sur les moyens
d'obtenir une telle exposition, et que Messieurs
Sicotte et Campbell soient nommés pour cet
objet.

3o. Résolu :-Que M. le Président soit au-
torisé ài acheter un local pour servir ài cette
Chambre pour tenir ses bureaux, &c., et que le
prix ne dépasse pas deux mille cinq cents
louis, et les paimens par année ne dépassent
pas cinq cents louis.

4e. Résolu :-Que M. le Président soit au-
torisé à Présenter de nouveau à la prochain
Session du Parlement les amendements au

Bill d'Agriculture proposés il la dernière Ses-
sion du Parlement.

5o. Résolu :-Qu'un comité de trois membres
composé de MM. Sicotte, Turgeon et Chauveau,
soit nommé pour aviser aux meilleurs moyens
d'avoir un Journal d'Agriculture.

Et la chambre s'ajourne.
I>ar ordre,

T. ClIAGNON,
sécrdtaire.

Cumnna DAGRICL'LTUIlS DU' BAS-C,AADA.

Xont réal, le 6 septemibre 1861.
Présents: L'Hon. L. V. Sieotte, Preesi-

dent, M4.M. 0. E. Casg-rain, Vice-Prési-
dernt, Major Campbell, J. C. Tachié,J. 0. A.
lurgeon, Capitaine lludes, Rev. F. Pilote,
Professeur d'agriculture au Collège de Ste.
Anne de Kaniouraska, F. M. F. Ossaye,
Priofiesseur d'agriculture ài l'Ecole Normale
Jaeques Cartier, J. Perrault, Professeur
d'agrriculture au Collége de Varennes.

Le Président prend le fatuteuil.
Le comité, nîommné à la dernière assemblée

de cette chambre pour aviser aux moyens de
publier un Journal agricole, (lui sera l'or-
,gane offieiel de cette Chanibre fait son rap-
port, et reeommande à la Chsambre d'a-
dopter la proposition de Mvr. J. Perrault,
l'ex-rédacteur de IlL'Agriculteur " comme
étant 1laplus avantageuse de celles qui ont été
faites par M. M. Perrault, DeMoutigny, et
Damais.

Ce rapport est adopté et Mr. le Présiden t
est chargé de faire rédiger un contrat à cet
effet entre la Chambre et Mr. Perrault.

Sur proposition de Mr. Taché, secondè
par Mr. Casgrain, il est

Résoms, que le journal sera publié dans les
deux langues et aura nom "La Revue Agri-
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cole," et " The Lo*er Canada Agriculturist," pense à e pl-intes répondirent en Juillet.
au lieu de V'griculteur et Farner's Journal. et ils ont été entendus à la présente assem.

Mr. Perrault ne delibére pas sur ces dé- blée.-Les faits lurent admis.
bats. Après discussion, Mr- le Président &ou-

Résolu: que le Secrétaire de cette Chambre iet à l'assemblée la question suivante:
soit chargé d'écrire aux Secrétaires de toutes 'organisation (l celle Sociém est-ele
les Sociétés d'Agriculture du Bas-Canada Conforme à la loi?"
pour les informer que la publication de " l'agri- Pour: Mr. le Capt. Rhodes, les autres
culteur" et du " Farmters Journal" ne se fait messieurs présents votant pour la négative.
plus par ordre de la Chambre, etqu'elle va faire Les plaignants demandent la permission
publier I Le Revue Agricole" et le "Lotver-Ca-
nada .griculturist " comme son organe officiel, d uo
et que les Secrétaires des dites Sociétés soient Comté, dont le limites seraient les paroisses
requis de donner avis public de ce fait dans les de Ste. Martine, Chateaug
limites de leurs sociétés-aussi de prier chaque m.a m e délr
Secrétaire d'envoyer à cette Chambre le nom
de vingt abonnés d'une piastre chacun au dit qu'elle ne peut acquiescer à cette demande.
Journal, en lui expliquant que la société n'aura Exposition Universelle à Londres et
pluspa payer l'avenir pour les annonces qu'elle 1862.
est tenue par la loi de publier dans le journal Résolu: Que Mr. le Président, M.M. le Ma-
officiel de cette chambre. jor Campbell et Ossase, soient autorisés à ren-

La société d'agriculture du Comté de contrer is Chambre des Arts et Métiers du Bas-
Champlain demande la permission d'enî- C anada, celle du laut-Canada, la chambre

pd'Agriculture du Haut-Canada, et les Comitéa
pPni- nommés par ces Chambres pour préparer un

maux de race améliorée. Cette demande est mémoire au gouvernement, demandant une as-
accordée, mais la Chambre exigera que cette sistance afin d'exposer d'une maniére Conve-
société fasse rapport des résultats produits able les produits du Canada à cette exposition,
par un tel emploi de ses fonds. . 1 et que Mr. le Président soit chargé de signer

La Chambre prend en considération lare

plainte portée contre les procédés de la s0 q ur proposition du Capt. eRodes, il est

ciété sAgriult;ure du Comté de Chateau- résolu:

guay à son assemblée du 17 Janvier dernir Qu'une petition soit présentée aux trois
poar ain réorandsa ion d'1861 Cete branches de la Législature, à la prochaine'Agrsession du Parlement, les priant de passer une
plainte eetafondéesur l afhits Suivants: Le loi défendant de detruire ou tuer les oiseaux pen-
Président de la société, quoique présent, dant les mois de Mars, Avril, Mai, Juin et Juil-
ne présidait pas, mais une aute personne - et; cette pétition devant être bsées tr le fai
l'heure de l'assemblée n'était pas indiquée ne les oiseaux sont utiles l'agriceultureen de-

truisant un grand nombre d'insectes dont ils
dans les deise se nourissent et qui sont très-nuiibles aux

Il y avait dans l'assemblée plusieurs per- moissons.
sonnes autresque les membres de la société. Mr. le Mép jor Campbell s hoppose à l'adop-

le Président refusa de prendre par écrit tien de cette résolution pareque peonne
les pour et oontre, et malgré les remontrances ne détruit les oiseaux et qu'il n'y a pas lieu
declara que la majorité était pour élire telles par conséquene à législater.
personnes comme lesofficiers de la société.Le Et la Chambre s'ajourne.
Prientn e connaissait pas quels étaient les Par Ordre,
membres de la société. Les offi ciers de la T. CdMAJNuin
société requis en Avril de donner une ré- Secrétaire.

L ridACTI N du journal offciel de la le;s sommes consacrées par la l fi au main-
Chambre d'Agriculture nous est de nouveau tient de l'enseignement agricole; nous avons
confiée, aprt une interruption de 12 mois dû abandonner un projet ms résultats, et
consacrés exclusivement à la pratiqueagri- accepter la tribune du journalisme du haut
cole; nous pensions alors pouvoir créer une de laquelle nous pourrons discuter les ques-
école d'agriculture dont l'enseignement eût tiens vitales pour notre agriculture. No s
répondu aux besoins de notre population sommes bien décidés à nous transporter
rurale. Mais l'expérience d'une année nous partout où il y aura un fit à enréis tier

appris que l'heure n'est pas sonnée. Nons une mtbodeà faire connaître, o un succès
avons vu nos banes déserts et le gouverne- à constater.
ment hésiter trop longtemps, sous la pres- La rédaction ne sera plus une discussion
mon de certnes influencdee à nous octroyer sevère des principes de la sece AiNO bieN
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plutôt une revue de leurs applications. qui depuis huit années sont le sujet de nos
Nous ne résonnerons plus que sur des faits études.
recueillis chez nos cultivateurs les plus ha- L'empressement avec lequel nous avons
biles ou dans nos expositions locales. Tou- dû sortir ce premier numero, ne nous a pas
jours, lorsque nous recommenderons une permis de lui donner tout le soin désirable,
pratique nouvelle, nous l'appuirons d'un les gravures que nous avons commandées
nom bien connu, entouré du prestige que aux Etats-Unis ne nous sont pas parvenues
donnent les succès. encore malheureusement, pour illustrer nos

Tel sera notre programme, et aujourd'hui premières pages. Mais nos lecteurs peu-
la position qui nous est faite par la cham- vent être convaincus que rien ne sera
bre d'agriculture nous permet de le remplir. négligé par nous pour faire de notre jour-
Précédemment, la publication du journal et nal une publication digne en tout du pa-
la rédaction étaient placées dans des mains tronage de la chambre et des sociétés d'a-
.diffrentes, d'où il résultait des tiraillements griculture du Bas-Canada, dont nous avons
,causés par des intérêts contraires. Il n'en l'honneur d'être l'organe off ciel.
sera, plus ainsi; la publication du journal
dans les deux langues nous est entièrement EXP ITON INT-IRNATIONALE DE

L ronfiée, et il ne tient qu'à nous qu'elle 1862.
soit digne de l'encouragement du publiedn l d i
agricole. Nous osons nous flatter que l'a- c.ulaudernièrsancea a cpre cosdrar-
venir justifiera nos prétentions et que le rvlure que s-Cnao apri on considées
Canada possédera, avant peu, un journal inelaqtionirtne de 'expositionan
d'agricu-lture digne de rivaliser avec lesineatoledLoreen16. as
numbreuses feuilles du même genre publiées lspeirsdsoiin uporme
aux Etats-Unis. l'agriculture ne devait être représentée que

La chambre d'agriculture, après avoir par ses produits végétaux. En cela, An-
pris en considération l'importance d'une gleterre serait restée on aqère de la France
bonne rédaction pour son organ officiel, qui, en 1855 et 5pi , a donné deuxexpositions
a voulu lui assurer une circulation égale agricoles universelles où étaient réprésentés
dans toutes les parties de notre province, en les animauerfectuon nas de o'univers entier.
chandeant l'obligation d'annoncer les nen- Aussi, par une modification apportée au
seaprogramme de l'exposition, les commissaires
dents d'un dollar, obligatoires pour chaque de a Majest ont-ils vGté l'admission des

nociété d'agriculture de comté. Cette me- produits animaux et végétaux à la prochai-
sure est d'autant plus importante que la ne exposition internatinale. ulutaitbdonc
chambre d'agriculture n'aura à l'avenir Apsat que sla chambre dagri -
d'autre intermédiaire que son orgne, pour dans ces circonstances prît un intérêt tout
tutes les oèenuniations officielles, particulier à la reprq im entation des intérêts

Chaque secrétaire devra donc nous faire agricoles dlu Canada dans ce grand concours
parvenir au plust t une liste pour son comté de toutes les nations. Le comité chargé
de vingt abonnés au moins, ain que les de faire valoir auprès du Gouvernement la
journaux leur soient directement adr sl demande qui lui est faite de la part des

Nous comptoesd'arcoupure prè a r Chambres d griulture et des Arts etpis ien ons ieduéaio nmort e dne Manufactures des deux Canadas, a adressé

bonescrdactio purcar- sont oraocesqi Yen 85e 6 on ex oiin

a'vonnur luiaure unrcanombredo t éga agxécuti la pétition suivante, à laquelle
dahnoute lesnpaîres undea no mbre p er il devra né ctzsaoioet se rendre.
sonnellement, pour nous procurer des listes
nombreuses que nous recevrons avec recon- A.soii E.cellenICe SIR EDMJONDWLIE
naissance. Par contre nous utiliserons notrde HEAD, Baronetl, Goutr ur Général de
expérience au profit des sociétées qui patio- ne'xpoério ite ioe d I éard.
niseront notre feuille, n nous intéressant La pétition de la Chambre d'Agriculture

tote àe lom uniatos ofaciels. patcue agarepésnttondesrt

ha leurs octrois, era doe nraie, du Bas-Canada, de la Chambre dAgri-
d'animaux et d'instruments perfectionnéds, culture du lHaut-Canada, de la Chambre
que nos ombreux voyage nous permettront des Arts et Manufacture du aut-Ca-
de nous procurer directement des produe- ande l Ch a te de a et des
teurs, et par conséquent sans commis deo Cha mbres da n a d es Arts et

Messeur lessecétaresdon nosmons Mnfactures des deu Canadasaades

Nous serons toujours disposés aussi à don-
ner des lectures gratuitement aux sodt rn EXPOSE s imennNT:
d'agriulture qui nous en feront l'invitation, Que pendant la dernière session du parle-
ar notre but est de répandre, autant qu'il ment provincial, plusieurs pétitions ont été
era on notre pouvoir, les saines notions présentées à votre Excellence et aux deu
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brannhes de la législature, par vos pétition-
naires, priant 10. qu'une commission fût
nommée avec pouvoirs suffisants pour que
les ressources naturelles du Canada fussent
dignement représentées à la grande exposi-
tion internationale de Londres en 1862;
2o. qu'une certaine somme fùt mise à la
disposition des commissaires, suffisante pour
couvrir tous les déboursés.

Que bien que leur demande n'ait pas
été accordée, vos pétitionaires sont tellement
pénétrés de l'importance que le Canada soit
bien représenté dans cette circonstance so-
lennelle, et du desir unanime de la popu-
lation de cette province que les mesures
nécessaires soient prises, qu'ils n'hesitent
pas à présenter une nouvelle pétition à votre
excellence, la priant humblement d'accéder
à leur demande.

Que les résultats de la haute position
dans laquelle s'est placé le Canada par l'ex-
position de ses produits à Londres en 1851,
et à Paris en 1855, ont été une connv :sance
plus approfondie de l'immensité des ressour-
ces de notre pays dans tout le monde Eu-
ropéan, et le placement de capitaux consi-
dérables dans l'exploitation de ces ressour-
ces. Les bons du trésor de la province,
depuis cette époque, ont augmenté de valeur
sur les marchés, des sommes énormes ont
été placées dans nos chemins de fer, et les
prêts pour améliorations de la propriété fon-
cière se succèdent de plus en plus nombreux,
de la part de l'Angleterre en faveur du
Canada. Nous avons vu également la cré-
ation de plusieurs consulats, et le développe-
ment de notre commerce étranger suivre de
près les expositions de 1851 et de 1855,
grâce aux efforts faits par les consuls (le
consul Français plus spécialement) pour
multiplier nos relations commerciales avec
les nations étrangères. Le succès de notre
ligne postale avec l'Europe est en grande
partie dû à notre exposition de Londres en
1851, car avant cette époque on eût cer-
tainement douté de la suffisance de nos res-
sources pour motiver l'établissement d'une
ligne postale transatlantique, indépendante
et stable.

Que depuis 1855 nous avons découvert
de nouvelles richesses minérales de grande
importance, le minérai de cuivre du Bas-
Canada et les huiles minérales du Haut-
Canada étant spécialement dignes de remar-
que. Nous avons encore de nouvelles
branches d'industrie qu'il est indispensable
de mettre devant les yeux des capitalistes
et des hommes d'entreprise Européens, de
manière à fixer leur attention.

Que le recensement de la province vient

d'être terminé, et qu'il serait important de
mettre, devant l'Europe, les principaux
chiffres qui devront en résulter, établissant
la prospérité de la Province; et cette com-
pilation nu saurait être mieux faite que par
la commission chargée de représenter le Ca-
nada à la troisième grande exposition in-
ternationale.

Que toutes les nations étrangères de
quelqu'importance, ont répondu à l'appel.
qui leur était fait et ont nommé des com-
nissaires, même les Etats-Unis, aujourd'hui
sous le poids d'une guerre civile: Toutes les
colonies anglaises ont également accepté, y
compris les provinces acadiennes qui s'é-
talent abstenues dans les expositions précé-
dentes. Dans ces circonstances, l'abstention
du Canada serait un aveu de rétrogradation
dans la voie du progrès, si vaillamment
parcourue par les colonies rivales, et serait
grandement préjudiciable aux intérêts de la
Province. Le courant de l'émigration doit
nécessairement être guidé jusqu'à un certain
point par les expositions faites des ressour-
ces de chaque colonie, et tout le monde
convient de l'importance d'une bonne immi-
gration pour le défrichement de nos terres
incultes, et l'exploitation de nos mines.

Que par le 6ème article du règlement
publié par la Commission Royale, aucun
exposant ne peut correspondre avec les
commissaires de l'exposition, sans l'inter-
médiaire d'une commission nommée à cette
fin par le gouvernement local; et un em-
pêchement invincible est ainsi jeté sur le
chemin d'une exposition Canadienne faite
par efforts individuels. Au reste, cette expo-
sition ne pourrait avoir le succès d'une ex-
position nationale, embrassant tous les pro-
duits de la Province.

Qu'il serait nécessaire de prendre de
suite les mesures nécessaires pour assurer
au Canada l'espace nécessaire dans le palais
de l'exposition; car avis a été donné que la
repartition serait faite dans quelqnes se-
maines par les commissaires de Sa Majesté.

Qu'il serait également important que la
commission pût profiter de la prochaine
exposition provinciale de Londres pour faire
là un choix des objets dignes d'être expédiés
en Angleterre.

Que si une commission était nommée de
suite, et l'espace obtenu, elle pourrait au
moyen de la Commission Géologique, les
sociétés d'agriculture et par un appel fait
aux personnes qui voudraient bien s'inté-
resser au succès de l'exposition, obtenir un
nombre considérable de produits minéraux
et agricoles, au prix du transport seul ou à
peu près.
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Que si Votre Excellence daignait, de
pavis de son conseil, soumettre au prochain
parlement, dût il s'assembler avant ou pen-
dant le moig de Février prochain, un projet
d'octroi en faveur de la commission, les pré-
paratifs nécessaires pourraient être faits
par les individus, et les objets manufacturés
pourraient être soumis en Mars à l'apprécia-
tion des Commissaires et immédiatement
expédiés en Angleterre.

Que les dépenses de l'exposition Cana-
diennea Paris, en 1855, ont été de 800,000.

Que certaines dépenses faites à cette

r époque pourraient être retranchées aujour-
d'hui, le voyage étant plus court, avec un
transbordement de moins. Vos pétitionnai-
res sont convaincus qu'avec un octroi sein-
blable ou peut-être moins élevé, la moitié de
la somme pourrait dans cette circonstance
Ître remboursée par le trésor, au moyen
d'économie dans l'exécution du projet.

C'est pourquoi vos pétitionnaires prient
humblement qu'il plaise à Votre Excellence
de nommer une conunission, avec pouoir
suffisant pour que les ressources naturelles
du Canada et les produits de son industrie
soient dignement représentas à l'exposition
internationale de Londres en 1862, avec
telles garanties au sujet du projet d'octroi,
. etre soumis au prochain parlement, qu'il
est possible à Votre Excellence de donner
de l'avis de son conseil.

Et vos pétitionnaires, etc.
Nous donnons plus loin sous le titic

Revue Manufacturière le programme de
l'Exposition internationale de 1862 telque
A ublié par la commision royale de Sa Ma-
jesté Britannique.

CONCOURS AGRICOLES DU HOIS D'OCTOBRE.
Gaspé No.2..............Basin de Gaspé, Octobre s
Maskinongé.............Rivière.du-Loup), s
Richelieu......... te. Victuire, "
Trois-Rivières... .. ...'1rois-Rivières, 22
Temiscuata ............. Trois Pistols. " 10
-St. Hyacinthe..........St. Hlyacinthe, "

colet No............1 caucour, "
Bagot ............ t..........te. Rosalie, 2

O 1U N 
"i.AU "

ttawa o.z s......... ..ThLlurso.Wolfe......................Dudswell's Corncr,
Pontiac ...... .... Clarendon Centre,
Montmorency... ... ...Chateau Richer,
Montcalm ............. St. Alexis.
L'Islet .................. ..St. Jean Port Joli,
-Bonaventure No.2....Mann,
Ottawa No. 1...........Aylmer
L'Assomption .......... St. Roci de l'Achigan,
St. Maurice ............. Yamachiche,
Richmond................Melbourne,
Québec....................Ste. Foye,

ellechasse........St. Charles,
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24
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2
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VOYAGES AGRONOMIQUES.

L'agriculture est une science encore dans
l'enfance, parce qu'elle est la plus complèxe.
Elle varie à l'infini, selon les goûts, les in-
térêts ou la routine; selon la composition

des terrains dont on n'a jamais fait la clas-
sification au point de vue agricole, selon
les débouchés, les besoins de la localité,
l'exposition, les influences atmosphériques
et météorologiques habituelles à chaque
lieu, &c. Partant, rien n'est aussi sujet
à controverse, à discussion, que les divers
procédés agricoles, parce que chacun les
considère il son point de vue, ordinairement
trop exclusif. Et en effet on cherche des
principes fondamentaux à cette science qui
varie pour chaque lieu. Le grand tort de
la plupart des ouvrages d'agriculture est de
vouloir trop généraliser, aussi, que de dé-
ceptions n'ont-ils pas entraîinées! La théo-
rie n'est q îe l'alphabet, la pratique, au
contraire, c'est le livre tout fait dans lequel
chacun peut étudier la brutale conviction
d'un fait accompli, montrant à tous la pré-
cision mathématique de son revenu net.
Ne serait-il pas possible de faire concourir
notre journal à un but éniinenunent utile:
eelui de mettre à la portée de toutes les
intelligences ce savoir faire créé par une
bonne pratique, et éclairé par la science ?

Pour cela, nous irons sur le terrain visi-
ter nos agriculteurs les plus en renom, et
nous ferons avec soin l'histoire de leurs
cultures. Dans chaque conmté, et même
dans chaque paroise, nous nous Iroposonn
de donner les renseinements suivants, pris
aux meilleures sources : 1o. Classer les
terres par leur composition, moyen de les
améliorer. 2o. Engrais. Quels seraient
les plus profitables à chaque terre--leur
mode d'emploi. 3 o. Indiquer pour chaque
terre le mode habitue! de culture, outils,
perfectionnements. 4o. Indiquer pour cha-
cune les produits déja cultivés; ceux qu'on
pourrait y ajouter. 5o. Les diverses races
d'animaux de labour et de croît propre à
chaque lieu; croisements pour chaque race.
6o. Quels sont les débouchés pour chaque
produit. 7o. variations météorologiques
habituelles par saison. So. Coutumes, ou-
vriers, salaires et usages locaux.

Nous commençons aujourd'hui nos études
sur le terrain dans deux exploitations éga-
lement bien tenues, et méritant sous tous
les rapports le titre de modèles. Au reste,
la société d'agriculture locale en a décidé
comme nous en leur accordant des distine-
tinctions spéciales, à la dernière visite faite
des domaines les mieux cultivés. Ce n'est
pas sans motifs que nous avons choisi deux
cultivateurs d'origine différente, mais voi-
sins; nous voulons établir d'une manière
irréfutable que l'état arriéré de l'agriculture
en Canada n'est dû qu'à l'état d'isolement
dans lequel ont été laissées nes campagnes.

"

"
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"

*
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Depuis un siècle, plusieurs de nos comtés
sont demeurés propriétaires du sol, sans
qu'il ait été permis à un étranger d'acquérir
un pouce de terrain. D'un autre côté, les
familles aisées ont peu à peu disparu de nos
rangs pour aller dans les villes recevoir le
prix de leur trahison. Ainsi abandonnée
par ceux qui devaient donner l'exemple, et
sans secours venus du dehors, l'agriculture
devait rester stationnaire, ou tout au plus
progresser lentement. Mais il ne faut pas
s'attaquer à notre population rurale, trop
souvent accusée d'inertie; il suffit de suivre
nos culti% ateurs canadiens lorsqu'ils ont un
bon exemple sous leurs yeux, pour se con-
vaincre pleinement qu'avant peu le nmodèle
est souvent dépassé, et c'est ce que nous
nous proposons d'établir dans nos "voyages
agronomiques."

Il suffit d'avoir parcouru l'île de Mon-
tréal pour se convaincre que le système de
culture suivi répond parfaitement aux cir-
constances locales, et donne les plus beaux
résultats. Nous n'hésitons pas à dire que
nulle part dans nos nombreux voyages en
Europe, nous n'avons vu de plus beaux
échantillons de culture que ceux de l'île
de Montréal. L'élève du bétail a égale-
ment atteint une grande perfection, et
peut rivaliser avantageusement avec les
troupeaux ordinaires, anglais ou français.
Maintenant, pourquoi l'île de Montréal
est-elle l'oasis dans le désert? pourquoi
cette bonne culture ne se répand-elle pas
généralement dans tout le pays? c'est,
croyons-nous, parce que l'amélioration ne
peut se faire que de proche en proche, et
que le rayon, tout en s'agrandissant tous
les jours, ne peut cependant que s'avancer
lentement. Nous avons bien encore de
petits centres à Ste. Anne, dans les town-
ships de l'ouest, à Québec, mais leur cir-
conférence n'embrasse qu'une étendue bien
moindre, et les résultats sont dans la même
proportion.

Il y a longtemp;s que nous avons avancé
que les progrès agricoles en Canada ne
seraient généralement sensibles que du jour
où nous aurions dans chaque paroisse au
moins un bon exemple de culture servant
de modèle aux cultivateurs voisins. Ce
sont ces modèles venus d'Ecosse ou d'Ir-
lande qui ont fait des cultivateurs cana-
diens de Montréal les dignes rivaux de
leurs maîtres, et nous voudrions que ce qui
se produit à Montréal se rép6te dans chacun
de nos comtés, dans chacune de nos pa-
roisses.

Déjà nos sociétés d'agriculture ont attiré
l'attention sur les terres les mieux tenues par

la distribution de primes d'encouragement.
aux cultivateurs les plus distingués. Nous
aussi nous voulons attirer l'attention sur
eux, non-seulement pour leur donner les
éloges qui leur sont dus, mais encore pour
les poser comme modèles à leurs voisins,
certains que nous sommes que du jour où
tout un comté sera cultivé avec le même
succès <tue la terre la mieux tenue aujour-
d'hui dens sa circonscription, il y aura un
grand pas de fit par notre agriculture.
Nous ne doutons pas non plus que les agri-
culteurs les plus distingués de chaque comté
ne suivent avee intérêt les détails que nous
donnerons sur la pratique de ceux que nous
aurons l'honneur de visiter; et pour peu que
nous indiquions quelques bonnes méthodes,
elles seront utilisées, nous en sommes sûrs,
car elles seront consacrées par l'expérience

EXPLOITATION DE M. W. BOA.

M. Boa est aujourd'hui propriétaire d'un
domaine de la contenance de 135 arper -,
en excellent état de culture, ayant de bonnes
constructions, et valant au-delà de $10,000.
Après avoir élevé une nombreuse famille,
il a pu établir les aînés de ses enfants, et
aujourd'hui il jouit du fruit de ses longues
années de labeur, entouré de la considé-
ration qu'assurent le mérite et le succès
Lorsqu'en parcourant la côte St. François,
on arrive, par un chemin sinueux, ici et h
bordé d'arbres, devant une jolie maison de
campagne, bâtie à trois arpents du chemin,
et coquettement placée au milieu des plan-
tations du jardin qui l'entoure, on a peine
à reconnaître dans cette façade en pierre de
taille, revêtue d'un toit de fer blanc, la de-
meure d'un émigré écossais de 1818, venu
sur nos rivages sans autre capital que celui
de ses bras, mus il est vrai, par cette intel-
ligence et cette énergie caractéristiques de
sa race.

Né à Ancrum en 1800, M. Wm. Bon
partit pour le Canada en 1818, accompagné
de son père et de sa mère. Il n'avait que
18 ans lorsqu'il arriva à Montréal, après
nne traversée orageuse et longue. Désireux
de connaître le pays avant de s'arrêter an
choix d'une carrière, il s'engagea ches M.
Ogilvie, grand propriétaire alors à la côte
des neiges, au prix de 816 par mois.
M. Ogilvie était de tous les agriculteurs
de iontréal celui qui, à cette époque, fai-
sait les plus grands sacrifices pour avancer
les progrès de l'agriculture de notre pays;
aussi fut-il un des premiers à créer une so-
ciété d'agriculture dans sa localité. Elevé
à cette école, M. Wm. Boa prit des notions
exactes sur la rotation des récoltes et la.



REVUE AGRICOLE.

-eue générale d'une ferme. Malheureuse-
ment, six mois après son arrivée, M. Ogilvie
mourut, et M. Boa se décida à louer une
ferme pour son propre compte; c'était
une terre épuisée, de quatre-vingt quatre
arpents en superficie, dont le loyer était de
$180 par année. En adoptant de suite
une culture améliorante, avec engrais et
plantes sarclées, le nouveau fermier arriva
bientôt à doubler et tripler le produit; aussi
dans l'espace de vingt-et-un ans de travaux
intelligents et d'économie, se trouva-t-il pos-
sesseur d'un capital assez considérable pour
-aire l'acquisition de la propriété que nous
avons eu le plaisir de visiter. et dont nous
allons détailler le mode de culture. C'était
une singulière coïncidence ! D'un côté,
nous voyons un fermier qui. tout en payant
an loyer de 8180, arrive ,à capitaliser la
somme nécessaire à l'achat d'une propriété;
de l'autre, nous voyons un propriétaire que
l'inaptitude à faire valoir, jointe à un mau-
vais système, force à vendre sa propriété.
O'est bien là le témoignage le plus fort, la
plaidoirie la plus éloquente en faveur d'une
culture améliorée.

Six ans plus tard, le nouveau domaine,
oumis à un système d'assolement et de

rotation, retrouvait sa fertilité première, et
donnait les plus .beaux résultats Nous
allons suivre M. Boa dans la marche qu'il
a adoptée pour sa culture.

Assolemnent et Rotation.-Partant de ces
principes, Io, que les plantes réclament du
sol différents éléments de nutrition. 2o.
Que ces éléments doivent être en quantités
suffisantes pour donner le maximum de
production. 3o. Que la culture continue de
la même plante sur le même sol produit
spécialement l'épuisement des éléments né-
cessaires à cette plante. 4o. Que l'alter-
nance des récoltes, en repartissant sur un
plus grand nombre d'éléments, les emprunts
laits par des plantes différentes, produit
un épuisement plus égal et comparative-
ment moindre, M. Boa adopta la rotation
suivante:

Ire année, patates, carottes, betteraves,
navets, blé d'inde, fèves.

2a année, blé ou orge.
Se année, foin.
4e et 5e années, pâturages.
6e année, avoine ou pois.
Avec cette rotation, la même récolte ne

revenant sur le même champ que tous les
six ans, les éléments nécessaires à la pro-
duction ont le temps de se former soit par
l'action de désagrégation des agents atmos-
phériques sur les particules terreuses, soit
par le secours des engrais. Cette succession

de récoltes une fois arrêtée dans l'esprit de
M. Boa, il s'attacha à en faire l'application
de la manière la plus pratique, et réussit
parfaitement dans cette tâche difficile. Son
domaine ayant 72 arpents de superficie, il
le partagea en six parties à peu près égales,
de 12 arpents chacune, de manière à régu-
lariser les travaux et les produits de chaque
année, afin que les attelages et les employés
eussent toujours une quantité d'ouvrage
égale sans être jamais surchargés. Chacune
de ces parties appelées soles, fut clôturée d a
manière à p'rmnettre le passage facile des
animaux de l'une à l'autre, et l'assolement
de la ferme se trouva constitué. La pre-
mière année, le champ le plus apte à rece-
voir les plantes sarclées fut soigneusement
labouré, hersé, roulé, fuumé, à l'aide de tous
les engrais sur la ferme, éroché, en un
mot mis en bon état de culture, pendant
que les cinq autres champs recevaient les
faeons ordinaires et donnaient un paturage,
du blé, de l'orge, de l'avoine et des pois.
La seconde anné3e vit une nouvelle sole
s'améliorer, et une orge superbe après les

plantes sarclées de la première année. La
troisièie année vit une prairie parfaite-
ment réussie, une nouvelle orge et une
nouvelle sole de plantes sarclées. Les 4e
et 5e années furent signalées par des pâtu-
rages qui doublèrent la production du lait
et du beurre. Le bétail, jusque-là chétif
et peu nombreux, s'améliora sensiblement
sous l'iifluence d'une nourriture saine et
abondante en toutes saisons. La sixième
année, la tûâhe etait accomplie, et les résul-
tats obtenus sur toute la surface de la pro-
priété. La seconde rotation ne fit qu'ajou-
ter encore aux produits de la première, et
les soins à donner au bétail fixèrent spécia-
lement l'attention de M. Boa.

Déjà, à cette »époque, des importations
de purs sangs Durham et Ayrshire avaient
été faites, et le problème de l'amélioration
de la race indigène dans le sens de la
viande ou du lait, était nettement posé
devant le public agricole. M. Boa con-
naissait trop bien les qualités éminentes
caractérisant la race Ayrshire, pour hésiter
dans son choix; il adopta la race cana-
dienne, dont il sut choisir les meilleurs
types, et se procura un taureau Ayrshire
dont l'influence fut bientêt sensible dans
tout le troupeau. Aujourd'hui, plusieurs
de ses animaux sont à très peu près purs
et possèdent tous les caractères de la race
améliorante. Les moutons fixèrent égale-
ment l'attention de M. Boa, et ici encore il
fit un bon choix dans la race du pays qu'il
améliora par une bonne alimentation et
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un croisement Leicester et Cheviot, de ma-
nière à obtenir de la laine, de la viande
et de la rusticité. Pour l'espèce porcine,
un croisement de la race du pays avec le
Berkshire, produisit un excellent résultat
en très peu d'années. Le cheval canadien
fut également adopté comme supérieur à
toutes les autres races pour les travaux de
la ferme; seulement, ici encore, il fallut
faire un bon choix d'individus.

Il y a 21 ans aujourd'hui que M. Wm.
Boa a commencé l'amélioration du domaine
qu'il cultive aujourd'hui, et nous avons pu
constater que son système est l'application
exacte des plus saines théories. Nous
avons visité un grand nombre d'exploita-
tions de haute réputation européenne, et
nulle part avons-nous remarqué de meil-
leurs résultats, en égard aux circonstances
locales; c'est un juste tribut d'éloges que
nous devons à M. Boa, et dont nous nous
acquittons avec bonheur. Depuis deux
ans, la ferme, qui contenait déjà 72 ar-
pents en superficie, a été agrandie de 63
arpents, faisant un total aujourd'hui de 135
arpents. Nous n'avons pas besoin d'ajouter
que la nouvelle ferme a été soumise au sys-
tème adopté avec tant de suceés sur l'an-
cienne. A notre dernière visite, nous
avons parcouru avec un nouveau plaisir
ces champs admirablement tenus, sur les-
quels nous avons crayonné quelques notes.

Plantes sardées.-Dans toute exploita-
tion bien tenue, les plantes sarclées disent
le degré de perfection auquel est arrivé le
cultivateur dans l'exploitation de son do-
maine. Elles sont la base de toute culture
améliorante, en exigeant des façons d'ameu-
blissement pour leur semis, des engrais puis-
sants pour leur culture, et des binages nom-
breux pour leur entretien. Le résultat
d'une culture sàrclée est de préparer pro-
fondément le sol, de l'enrichir par les en-
grais, et enfin de le nettoyer de ses mau-j
vaises herbes, en un mot, de le disposer'
admirablement pour les récoltes qui sui-
vent, tout en donnant des ressources four-
ragères précieuses pour l'alimentation du
bétail de la ferme, et la matière première
des engrais nécessaires au soutien de tout
bon système de culture C'est donc avec
une satisfaction bien vive que nous avons
pu admirer chez M. Boa, des champs de
betteraves, de carottes, navets, blé d'inde,
féves à cheval et patates dont les produits
peuvent rivaliser avec ce que nous avons
vu de mieux jusqu'à ce jour. Et qu'on ne
dise plus que ces cultures spéciales sont
hors de la portée de la généralité de nos
cultivateurs. M. Boa a prouvé le contraire

d'une manière irréfutable et le prouve tous
les ans depuis 30 ans à qui veut se rendre
chez lui pour constater ses succès. Au
reste, la méthode qu'il suit.est on ne peut
plus simple, et nous allons en donner la
description.

Avant tout, il faut des fumiers en quan-
tité suffisante, pour cela, toutes les res-
sources fourragères de l'exploitation sont
consommées par le bétail, ensuite, immédia-
tement après les semences, si la quantité
n'est pas suffisante, ces fumiers sont mis en
tas et disposés en composts, avec des addi-
tions de terre végétale que fournit une
savane située à l'extrémité de la propriété,
c'est-à-dire qu'après une couche de fumier
vient une couche de terre de savane,
suivie d'une nouvelle couche de fumier,
recouverte d'une autre couche de terre, et
ainsi de suite, jusqu'à ee que la quantité
suffisante soit accumulée. C'est un procédé
on ne peut plus ingénieux. et qui fait grand
honneur au cultivateur qui a su l'employer.
Après la récolte de la céréale qui précède
la plante sarclée, ces fumiers ou composts
sont régulièrement étendus sur le chaume,
et enfouis par un labour profond, donné
l'automne. Au printemps, après avoir hersé
le terrain, un nouveau labour en travers
complète la préparation du sol, aidé par des
hersages et roulages répétés jusqu'à ce que
la terre soit arrivée à un état de pulvérisa-
tion parfaite, alors le buteur la dipose en
petits billons, sur lesquels la semence est
déposée, soit à la main, soit à l'aide du
semoir à brouette, selon la nature des se-
mences. Plus tard, la houe à cheval net-
toie le sol des mauvaises herbes qui l'enva-
hissent. Il serait trop long d'entrer dans
le détail de chacune de ces cultures, qne
nos lecteurs conn.aissent suffisamment du.
reste.

Il est impossible qu'après une pareille façon
donnée au sol,il ne donne en grain des récoltes
doubles et triples. A en juger par la force
du chaume et la vignieur du trèfle semé sur
la sole sarclée de 1860, nous avons dû con-
clure à une récolte d'orge énorme cette
année, et à une prairie nouvelle magnifique
pour l'année prochaine, ressemblant en tout
à la récolte de trèfle de l'année, dont le ren-
dement a été considérable. Déjà la seconde
pousse tapisse le sol et promet un abon-
dant pâturage aux animaux.

Les pacages que nous avons vus nous
expliquent suffisamment l'état de prospérité
du bétail de M. Boa. Il serait difficile,
croyons-nous, de trouver un plus joli trou-
peau d'animaux croisés, possédant à un plus
haut dégré tous les caractères du type lai-
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tier. La finesse de la tête et du squelette
est remarquable; la peau est douce et le
pelage celui de la race Ayrshire; mais ce
qui frappe surtout, c'est la conformation
générale, l'étroitesse de la poitrine, com-
parée au grand développement du ventre;
c'est bien la figure de la pyramide tronquée
dont le sommet s'insère entre les deux
épaules, et la base s'appuie sur l'arrière
train, ce qui constitue le signe caractéris-
tique de l'aptitude laitière. Si nous ajou-
tons le fait remarquable que ces vaches
étaient presque sans exceptions, flandrines
de première classe, nous resterons con-
vaincus que les produits de la laiterie doivent
être très considérables chez M. Boa. Les
chevaux ont également pris des formes mus-
culeuses en rapport avec le régime auquel
ils sont soumis.

Les constructions n'ont rien de particu-
lier; pas plus que les instruments qui sont
ceux de Patterson. La porcherie est con-
tigue à une cuisine où se fait la coction des
légumes destinés aux animanx de toutes
espèces. Près de sa demeure, M. Boa pos-
sède plusieurs ruches dont les produits sont
fort lucratifs, eu égard au peu de soins
qu'elles exigent. M. Boa dispose annuelle-
ment de quelques essaims que nos lecteurs
pourraient obtenir en s'adressant à nous.
Le troupeau de moutons, après avoir donné
de bien beaux résultats, a été attaqué d'une
maladie d'une nature complètement ignorée,
qui l'a décimé en quelques années.

EXPLOITATION DE M. JEAN-BAPTISTE
LECOURT.

Longtemps on a prétendu que nos culti-
vateurs canadiens, routiniers par inclina-
tion, n'amélioreraient jamais leur système
de culture ; que sans ambition pour les
mille jouissances de l'homme instruit, il
était parfaitement satisfait de son bonheur
actuel, celui de ses ancêtres, et que la
moindre de ses préoccupations était de
doubler ses moyens de jouissances en dou-
blant les produits de son sol par une cul-
ture meilleure. Nous ne nions pas cette
espèce de contentement qui caractérise
généralement le cultivateur canadien, sur-
tout dans les concessions éloignées que
n'atteint pas encore le bruit des villes. Et
certes, dans bien des cas, ce serait se mon-
trer bien exigeant de la part de nos petits
propriétaires, que de dédaigner l'aisance et
la paix dont ils jouissent à l'ombre du clo-
cher, sans autre souci que celui de l'édu-
cation pratique et morale de leurs nom-
breuses familles. Mais nous ne pouvons
nier non plus que dans toutes les campagnes

placées dans un certain rayon de nos villes,
et ce rayon grandit chaque jour avecAles
facilités de communication, les cultivateurs
n'aient abandonné depuis longtemps la sim.
plicité de leurs meurs primitives. Les vête-
ments, l'ameublement de la maison, se res-
sentent du contact des villes et des goûts
de luxe acquis par les enfants, soit dans les
collèges soit dans les couvents. On a cru
voir dans ces changements la perte de notre
population rurale, nous ne dirons pas que
nous voyons avec plaisir ce luxe de voitures
et de toilettes, nous croyons qu'il serait
mieux de mettre moins de brillant sur le
propriétaire et plus sur la propriété, mais
nous prétendons aussi que l'un amènera
nécessairement l'autre, et ce résultat est
dèjà sensible. Nos cultivateurs n'ayant
d'autres ressources que celles de l'agricul-
ture, plus leurs dépenses s'élèveront, et plus
ils devront, pour faire face à ces dépenses,
multiplier et améliorer les façons données
au sol pour augmenter leurs produits. De
sorte que le surcroît de dépenses amè-
nera un surcroît de production correspon-
dant. Si nous étions en Europe, où la
propriété donne généralement tout ce
qu'elle peut, nous dirions au cultivateur,
en doublant vos dépenses vous consommez
votre ruine. Mais ici où le sol ne donne
pas le quart de ce qu'il pourrait produire,
nous n'avons pas les mêmes craintes, cer-
tains que nous sommes que pour satisfaire
ses nouveaux besoins, le cultivateur amélio-
rera sou système de production, et doublera
ses revenus. C'est un fait saillant que dans
toutes nos campagnes riches, il y a cin-
quante ans, les cultivateurs se privaient de
tous les objets que l'on est convenu d'ap-
peler "de luxe," travaillaient beaucoup et
avaient peu d'argent, parce que le sys-
tème était vicieux. Aujourd'hui, au con-
traire, ils jouissent des rafinements du luxe,
travaillent comparativement moins, mais
avec plus d'intelligence, en utilisant des
instruments perfectionnés mus par des che-
vaux, et obtiennent des produits plus con-
sidérables dont la vente leur donne plus
d'argent. Dans presque tous nos comtés
ce résultat est frappant; et après cela, on
s'indigne contre le luxe, tandis que lui seul
a le pouvoir, en donnant des aspirations
nouvelles, de réveiller l'apathie du cultiva-
teur canadien. Savoir se passer de ce que
l'on n'a pas, c'est la vertu des moutons, a-t-on
dit quelquepartpour nous c'est ce qu'il y a de
plus désastreux pour la production. Pour-
qnoi ne pas remonter tout de suite àl'état sau-
vage et se contenter de pêche et de chasse; à
quoi bon une maison et autres luxes dont
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le prix d'achat nous coûte les produits de
plusieurs arpents de terre péniblement dé-
frichés ?

M. Jean-Baptiste Lecourt avait long-
temps pensé qu'il n'aurait jamais la coupable
ambition de faire mieux que son père en
doublant les revenus de sa culture. Sachant
se passer de beaucoup, il vivait avec peu, et
au dire de certaines gens, c'était là la plus
grande somme de bonheur dont il pût jouir
ici-bas. Dès l'aurore, M. Lecourt et son
fils, alors enfant, allaient au paturage cher-
cher l'attelage classique des anciens labou-
reurs. Il y avait sans doute beaucoup de
poésie dans ces deux boeufs de travail, aux
fbrmes anguleuses,portant noblement le joug
et traînant une charrue primitive avec une
lenteur insensible à l'éguillon, et aux cris
de l'enfant répétés par les bois d'alentour.
Le sillon n'affectait pas la rigidité de la
ligne droite, mais se tordait gracieusement
en ondulations capricieuses. Puis le grain
poussait entremêlé de gais coquelicots, de
marguerittes etde mille autres plantes aux
vives couleurs, cherchant un abri sous les
épis dorés du moissonneur. La Ihucille
antique avait seule le droit de pénétrer
dans ce sanctuaire de la culture sentimen-
tale. Plus loin, dans les pâturages, pais-
saient quelques rares brebis dont les toisons
servaient à la confection des rustiques vête-
monts de la famille.

Quelle transition entre cette culture toute
de poésie antique et l'exploitation de M.
Wm. Boa, séparée seulement par une clô-
ture de quelques perches. D'un côté la
routine d'un temps qui n'est plus, de
l'autre, la culture améliorante d'aujour-
d'hui. Les résultats étaient trop saillants
dans les deux cas, pour ne pas amener chez
M. Lecourt un instant de réflexion. Pour-
tant, plusieurs années se passèrent ainsi,
lorsque le Révérend Messire St. Germain,
curé de St. Laurent, attira l'attention de
ses paroissiens sur le remarquable écrit de
M. Boa, publié par Lord Elgin, en 1851,
et répandu dans toutes nos campagnes par
ses soins.

L'influence que le clergé pourrait ainsi
exercer dans toutes nos campagnes est im-
mense, et nous ne saurions trop le remer-
eier des efforts faits par le très grand nom-
bre de ses membres, pour avancer par leurs
conseils et leur pratique les progrès de notre
agriculture.

M. Jean-Baptiste Lecourt, déjà persuadé
de la supériorité du système de culture de
son voisin, se décida à suivre entièrement ses
conseils, et de son côté, M. Boa mit la meil-
leure volonté du monde à le guider dans la

voie améliorante qu'il voulait suivre. Les
résultats ne se firent pas longtemps attendri,
et aujourd'hui, la culture de M. J.-Bte.
Lecourt ne laisse rien à désirer. Assole-
ment de six ans, plantes sarclées de toutes
espèces, prairies luxuriantes,pâturages abon-
dants, céréales magnifiques; bétail amé-
lioré de toutes espèces, engrais et composts,
instruments perfectionnés, labours irrépro
chables; en un mot, l'exploitation de M.
Lecourt rivalise avec celle de M. Boa, et
avec ce qu'il y a de mieux sur l'île de Mon-
tréal, non seulement pour la tenue générale,
mais encore pour les profits. Nous avons
eu le plaisir d'être présenté à M. Lecourt

t à sa famille, et nous tenons de lui-même
les détails que nous donnons sur l'historique
de sa culture. L'enfant d'autrefois est de-
venu homme, et est considéré comme un
des meilleurs laboureurs de l'île de Mon-
tréal; plusieurs autres enfants grandissent
à1 cette école, heureux du présent, confiants
dans l'avenir, et ri- se rappelant les misères
du passé qu'avec un sourire aux lèvres.
Nous entrerions dans de plus grands détails
sur la culture suivie par M. Lecourt, si elle
différait :de celle de M. Boa, dont nous
avons fait le compte rendu, mais elle est
en tout semblable, même dans ses résultats.

Nous sommes heureux d'avoir pu consta-
ter ect exemple éclatant du bien que peut
produire un bon exemple, et de l'aptitude
de nos cultivateurs canadiens à adopter à
leur profit les bonnes méthodes, lorsqu'elles
leur sont présentées d'une manière pra-
tique. Nous voulons conclure en disant
qu'un bon système de culture est dans tous
les cas à la portée de nos cultivateurs cana-
diens, et qu'ils s'empresseront de l'adopter
du moment que ses bons résultats seront
établis. Dans le prochain numéro, nous
donnerons un aperçu de la culture dans le
district de Québec, et chaque mois nous
prendrons nos exemples dans un district
différent.

TRAVAUX DU MOIS.

Depuis quelques semaines le temps s'est
admirablement prêté aux travaux des récol-
tes et dans plusieurs endroits les grains sont
engrangés. Le rendement sera généralement
bon car si les terres argileuses et basses ont
souffert des pluies continuelles que nous
avons eues le printemps dernier, les terres
sableuses à sous-sol perméable donneront de
très hauts rendements. Mais il reste encore
l'arrachage des recoltes racines qui devra se
faire avant que les pluies de l'automne ne gê-
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nent l'operation. Déjà les patates sont en
grande partie récoltées et on se plaint de la
pourriture. Les betteraves, carottes et navets
ont généralement bien reussi, les temps
humides que nous avons eus se prêtent bien à
leur développement. Le mais ou blé-d'Inde
n'a pas eu la chaleur accoutumée et est quel-
que peu en rétard il y a même des craintes
pour sa complète maturité. Quelques cul-
tivateurs dans ce cas ont rétranché les par-
ties superièures.

RÉCOLTE DES RACINES.-ÉPOQUE DE
L'ARRACIAGE.-Depuis que ces plantes
sont regardées comme élément essentiel
dans la combinaison d'un assolement judi-
cieux, soit qu'on les fasse consommer en to-
talité, soit que l'agriculteur associe l'indus-
trie à son exploitation pour transformer ses
produits sur les lieux, afin de les écouler
plus facilement et d'en utiliser les résidus,
la culture et la récolte des plantes à racines
a acquis une haute importance.

Pour ceux de ces végétaux qui sont bis-
annuels, et la plupart sont dans ce cas, la
maturité ou le maximum du développement
ne se manifeste par aucun indice; dans
ceux qui ne vivent qu'une seule année, tels
que la Pomme-de-terre etle Top-iambours,
la maturité se décèle souvent par la teinte
jaunâtre que prennent les feuilles et les
tiges.

Dans tous les cas, l'époquc de l'arrachage
est subordonnée à la saison, ainsi qu'à la
plante qui doit succéder. Lorsque le ter-
rain est destiné à rapporter des plantes
hiverrales, on ne saurait trop se hâter
d'opérer l'arrachage; quand l'emblavure ne
doit avoir lieu qu'au printemps suivant, on
peut ne consulter que les circonstances at-
mosphériques. Il y a dans la culture des
terres argileuses une grande difficulté pour
l'introduction des racines, c'est que celles-
ci y mûrissent plus tard qu'ailleurs, et qu'il
faut méanmoins récolter plus tôt, sans quoi
on s'exposerait à voir le terrain pétri et
pour ainsi dire dire corroyé par les travil-
leurs et les attelages.

RÉCOLTE OU ARRACHAGE A LA MAIN.
-Dans l'ordre naturel des choses, cette
méthode a dû précéder toutes les autres,
et l'art agricole est demeuré tellement
stationnaire sous ce rapport, que c'est en-
core celle que l'on doit préférer dans bien
des cas. Les plantes tuberculeuses, la
pomme de terre, le topinambour, la pistache
de terre, s'arrachent avec la bêche lrfour
che et le bident.

Le premier de ces instruments s'emploie
avec avantage toutes les fois que la terre est

franche, sans pierres ni galets, et sans être
trop durcie. Le second est utile toutes
les fois que le terrain est encombré de pier-
res, ou argileux. Enfin, le troisième sera
exclusivement préféré dans les terrains bat-
tus ou resserrés par la sécheressa. .

Préconiser l'emploi d'un de ces instru-
ments à l'exclusion de tous les autres, sans
avoir égard aux différences de sols et de
température, ce corait tomber dans une
grave erreur. Prendre conseil des circons-
tances sera la devise de tout homme sensé.
La récolte des plantes à racines pivotantes
s'exécute au moyen des deux premiers ins-
truments que nous venons de mentionner,
en consultant les différences de sol et la
configuration des racines.

On ne saurait se dissimuler que la récolte
à la main ne soit dispendieuse et ne traine
l'opération en longueur; il ne faut pas
moins de 12 femmes, très-exercées, pour ar-
racher un arpent de pommes-de-terre en un
jour, et 10 enfants pour les ramasser. On
a donc cherché à remplacer la main-
d'ouvre par un agen mécanique. Les suc-
cès déjà obtenus font concevoir l'espérance
d'importactes améliorations.

ARRACHAGE à LA ciHARB-r. -Les hom-
mes qui ont secoué le joug des préjugés,
ceux même qui sont familiarisés de longue
main avec la pratique de l'agriculture, ont
nié pendant longtemps la possibilité de l'ex-
traction des racines par l'emploi de la char-
rue. Le prestige de leur parole était tel
que les plus hardis novateurs n'osaient
tenter la combinaison d'un instrument qui
pût procurer économiquement le resultat
désiré. Cependant, aujourd'hui, on est
parvenu à exécuter l'arrachage des racines
et des tubercules d'une manière satifaisante
au moyen d'instruments conduits par des
animaux.

Lorsqu'on veut arracher des plantes tu-
berculeuses semées en lignes parallèles, il est
essentiel de couper les tiges auparavant.
On fait ensuite passer une charrue à deux
oreilles ou butoir sur le milieu des rangées
en ayant soin d'en laisser alternativement
une sans y toucher, en sorte que cette pro-
miére opération n'arrache que la moitié des
plantes; on met immédiatement des ou-
vriers à amasser les tubercules découverts
e amenés à la surface par l'instrument:
la charrue revient derrière les ouvriers et
arrache les rangées qui étaient demeurées
intactes. Avec ces précautions on n'a pas
à craindre que la terre remuée recouvre
les tubercules arrachés dans la ligne qui
précède, inconvénient grave si on l'opérait
à la fois sur la totalité, et qui est l'épou-
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rantail de ceux qui ne veulent point croire
à la perfection avec laquelle on arrache
ainsi les pommes-de-terre sur de grandes
superficies. J'ai calculé que deux chevaux
un homme pour conduire le butoir et un
enfant pour débourrer, expédient autant de
besogne que 35 arracheurs exercés.

Ce que cette méthode offre d'avantageux,
c'est qu'elle ne nécessite pas l'acquisition
d'un nouvel instrument qui, outre son
prix, aurait l'inconvénient d'exiger de la
part des valets une sorte d'apprentissage.
C'est un charrue ordinaire dont on a re-
tranché le versoir (oreille) ; celui-ci est
remplacé par une pièce de bois en forme de
coin, placée de manière à ne faire qu'un
plan continu avec la face supérieure du
soc. On fait piquer l'instrument un peu
à gauche de la ligne des plantes qu'on veut
arracher. L'unique effet de l'opération
consiste dans le soulèvement des plantes;
le résultat est tel, que les racines n'adhèrent
plus au sol par aucune de leurs parties,
quelque léger qu'ait été le soulèvement.
Aussi, au premier apercu on croirait que
l'action de l'instrument a été nulle. Il est
à présumer que cette manière de procéder
remplace 15 hommes pour les betteraves et
25 à 30 pour les carottes, selon que celles-
ci sont de la variété blanche ou orangée.

DES OPÉRATIONS POSTÉRIEURS A L'AR-
RAcHAGE.-Immédiatement après leur ex-
traction, les plantes qui conservent encore
leur feuillage doivent en être depouillées.
Le décolletage est quelquefois aussi dispen-
·dieux que l'arrachage lui-même. Autrefois,
pour les betteraves, on arrangeait régulière-
ment les plantes en disposant les racines
et les feuilles d'un même côté, puis avec
des louchets bien tranchants on coupait toute
la partie herbacée. Aujourd-hui, on a re-
connu dans ce travail une grande imperfec-
tion, et on y a substitué le decolletage au
couteau ou à la serpette. Ce dernier pro-
cédé est le seul practicable pour les carottes
et les navets.

A mesure que les plantes sont décolletées
on les jette en petits monceaux si elles sont
bien sèches. Ou bien, avant de les entas-
ser, on les laisse ressuyer sur la terre si
elles sont humides; la terre adhérente s'en
détache alors par la moindre secousse. La
besogne marche plus vite, et la conseruation
court moins de chances.

BATTAGE DES GRAIN.-Le bas prix des
grains va retarder le battage et ce sera un
grand avantage au point de vue de la
paille comme fourrage. Trop souvent l'em-
pressement avec lequel se fait le battage pen-

dant les mauvaisjours de l'automne expose
les pailles amoncelèes aux portes des granges
à toutes les intemperics de la saison, au
grand prejudice de ses qualités nutritives
Il sera toujours infiniment mieux pour le
cultivateur lorsqu'il pourra attendre et ne
battre ses grains que pour suffire aux besoins
de la consumation de manière à avoir tou-
jours de la paille fraîche pour son bétail, et à
ce sujet, si le battage au fléau est pénible, au
noins remplit-il parfaitement cette condi-
tion, pendant les longs mois d'hiver.

LAnoURS D'AUTONNE.-L'importance
des labours d'autonne est trop bien recon-
nue aujourd'hui pour que nous devions
insister sur leur pratique; nous connaissons
nombre de cultivateurs dont tous les labours
sont terminés l'autonne. Nous ne saurions
conseiller d'en agir ainsi sur des terrains
sablonneux et légers, surtout si le labour se
fait par un temps humide. Dans ce cas la
bande de terre se déforme complètement et
l'influence des gelées a;pour résultat dcsfaire
disparaître complètement toutes traces de
labours aux printemps, en sorte que l'en-
fouissage de la semence devient très difficile,
même avec des hersages repetés. De plus
l'ameublissement exagèré de ces terres a
pour effet de les rendre très sensibles aux
sècheresses et de compromettre le succès des
récoltes, par leur facilité à se dessécher a
premiers vents chauds qui les traversent ear
toutes leurs pores. Sur ces terres, loin
d'opérer un soulèvement il faudrait plutôt
les tasser, aussi s'explique-týon facilement
le succès des labours du printemps sur ces
sols.

Mais, pour les terres argileuses et fortes
qui constituent la grande masse de la val-
lée du St. Laurent, les labours d'automne
offrent le seul moyen puissant et économi-
que d'obtenir cette pulvérisaiion du sol si
nécessaire à une bonne végétation. Les
gelées sont un des avantages de notre cli-
mat excessif qui nous dispense de ces nom-
breux labours donnés en Europe, pour ob-
tenir un ameublissement bien inférieur à
celui que nous tenons gratuitement de la
nature au prix d'un seul labour. Sachons
profiter des avantages naturels de notre
pays et nous n'aurons rien à envier aux
autres climats et aux autres contrées. Ici
encore l'égoutement est indispenshble, car
chaque fois que le sol est imbibé d'eau, la
désagrégation par la gelée est tellement
puissante que les traces du labour disparais-
sent et l'enfouissement de la semence par
les hersages est également difficile au prin-
temps.
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'CHAMBRE DU COMMERCE DE BRADFORD
HALIFAX.*

BRADFORD, YonKsinns, 21 Février 1861.
Adresse de l'Association dA'pprorisionnement des

Laines de la Chambre de Commerce de Brad-
ford Halifax, d toutes les personnes inté-
ressées dans la production des laines étrangères
ou des Colonies.
Le commerce des étoffes de laine de la

Grande - Bretagne a considérablement aug-
menté depuis quelques années , et il aurait
pris un plus grand développement encore sans
la difficulté de se procurer une quantité suffi-
sante de laine longue. Dans le but de rencon-
trer cette demande toujours croissante, l'Asso-
ciation désire donner aux pays producteurs les
renseignements nécessaires.

L'augmentation de l'importation des laines
étrangeres pendant la même période, a été
considérable , mais ces laines se prêtaient
plutôt à la fabrication des étoffes de laine, et
non deslaines filées. Et les manufacturiers de ces
dernières devraient encourager la production
de laine dont ils ont besoin. Les qualités qui
les distinguent en font un article de plus haute
valeur pour les produits manufacturiers, et à ce
titre méritent une attention toute particuliere
des cultivateurs et des acheteurs. La laine
dont ils désirent encourager la production de-
vrait avoir de quatre à sept pouces de lon-
gueur, selon sa finesse, et, autant que possible,
devrait être d'une qualité uniforme dans toute
sa longueur; d'un reflet brillant et lustré, ou
douce et moelleuse au toucher, se filant bien, et
nette de " gratias". Elle devra être bien lavée
-avant la tonte, ou si cette opération n'est pas
praticable, on devra éviter qu'en séchant, elle
ne se cotonne ou ne se feutre. On s'efforcera
de garder à la laine toute sa longueur, en ne
tondant qu'une fois l'année, à moins que les
circonstances locales ne forcent à tondre plus
souvent. Il est également désirable que les
laines soient assorties convenablement pen-
dant l'emballage, et que cet emballage soit fait
de bonne foi et sans détours.

Les produits en laine de quelques pays s'amé-
liorent sensiblement, et l'Association croit que
cette amélioration pourrait devenir générale
s'il était fait un bon choix des animaux repro-
ducteurs, des béliers surtout; et là où il est
nécessaire, par l'infusion du sang nouveau.
Les troupeaux devront être placés sur des pa-
turages succulents, ressemblant à ceux de la
Grande-Bretagne. Les effets désastreux de la
sécheresse, du froid ou des autres causes clima-
tériques sur la poussée de l'herbe, en privant
les bêtes ovines de la nourriture nécessaire,
rendent la laine plus faible, et devraien t être
-contrebalancés par une ration supplémentaire
suffisante.

L'Association sera heureuse de répondre à
toutes les questions qui lui seront faites, et de
donner tous les renseignements que les corres-
pondants étrangers pourront désirer sur la
quantité et la qualité de leur laine, et de faci-

La Chambre d'Agriculture à reçu de son
Excellence le Gouverneur Général, le docu-
ment suivant transmis par le Ministère des Co-
'lonies, et est entré en négociations pour se
.procurer des béliers de race améliorée.

liter autant qu'il sera en son pouvoir l'importa-
tion des animaux propres à améliorer par croise-
ments les races étrangères inférieures. Déjà
dix béliers ont été expédiés aux Indes par
l'Association, et nous en attendons les meil-
leurs résultats. L'Association offre ses sereices
gratuitement aux étrangers désireux d'importer
des béliers, ou d'avancer de quelqu'autre ma-
nière, la production de la laine.

Des échantillons de différentes variétés des
laines de peigne que nous demandons seront
transmis à l'étranger par les différents con-
suls, et par les gouverneurs des colonies de
Sa Majesté Britannique, et partout où il se
produit des laines propres à la fabrication des
étoffes de laine filée.

Remarques sur les laines, indiquant surtout les dé-
fauts qui caractérisent chaque variété nommée.
Oporto.-La laine ordinaire importée de ce

pays est longue et lustrée, mais entremêlée de
poils gris et rougeâtreb, qui la déprécient et en
diminuent la dem le. Les animaux, faute de
soins, donnent d toisons cotonnées, d'une
teinte jaune, ne réalisant sue le marché anglais
que les deux-tiers de la valeur des laines blan-
ches bien peignées. Les quantités reçues
d'Oporto ont augmenté, miais une grande par-
tie de cette augmentation se compose d'une
laine de race grossière appelée ici "Aflountain
Oporto." Cette variété est en partie longue et
très grossière, et l'autre partie de la toison est
courte et terne, impropre aux usages de l'O-
porto réelle, et se vendant à 25 pour cent
meilleur marché. Avec des soins, cette laine
de montagne pourrait être amenée à la même
qualité que la bonne laine généralement reçue
d'Oporto.

Islande. -Nous ignorons l'exacte quantite
produite annuellement, mais nous la croyons
Ce 8,000 à 10,000 ballots. L'effet d'un climat
froid sur les moutons à l'état sauvage a été de
produire une laine longue et grossière à son
extrémité, mais fine et douce à la base, qui ne
trouve pas un débouché facile en Angleterre,
et en conséquence, perd en valeur.

Russie.--La laine de Dowskoi ne paraît pas
rencontrer les mêmes soins que les troupeaux
de mérinos qui ont atteint un si haut degré de
perfection au sud de la Russie. Le mouton
Dowskoi est probablement à l'état sauvage ou
à peu près, et le mouton de Crimée l'est entie-
rement. Ces deux races sont susceptibles de
beaucoup d'améliorations, et avec quelques an-
nées de soins, pourraient donner une bonne
laine de peigne, de meilleure qualüeé et d'une
valeur de 30 pour 100 plus élevée. Le gouver-
nement russe peut, et probablement voudra
prendre l'initiative de l'amélioration à ses pro-
pres frais, pourvu qu'on en établisse les avan-
tages à venir. Nous voyons que des troupeaux
mérinos magnifiques ont été créés dans la Rus-
sie sud depuis trente ans; nous ignorons si
cette amélioration est due à l'initiative des
nobles ou du gouvernement, mais nous consta-
tons que l'amélioration peut être obtenue sur
une grande échelle.

'Trquie d'Asie et @Europe.-Ces laines pré-
sentent à leur base de petits poils blancs, ne
prenant pas la teinture, et défigurant les étoffes,
ce qui est un défaut sérieux, mais qui peut dis-
paraître avec des soins. On dirait que ces
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laines sont tout à fait négligées. Il y a là
pourtant, tout ce qu'il faut pour produire une
bonne laine longue, même avec un meilleur
choix des béliers de la localité seulement et
sans le secours des importations.

Indes-importations de Bombay.-L'améliora-
tien est déjà sensible ici, et un vaste champ
s'houvre encore. Chacune de nos importations
se font dans un plus grand rayon, et plus nous
avançons vers les régions tempérées, plus nous
rencontrons une laine plus longue et plus forte,
ressemblant bien plus aux variétés anglaises
qu'aux laines courtes et g ossières caractéri-
sant les régions tropicales. La laine des Indes
est généralement trop courte et trop entremêlée
de poils gris.

Chine.-La laine est courte et douce, géné-
ralement, cotonnée et jaune. Les producteurs
paraissent ne lui donner aucune attention,
mais lorsqu'il en sera fait une demande égale,
sans doute que les Chinois s'adonneront à sa
production, et feront disparaître ces défauts.
La fécondité extraordinaire de leurs brebis
promet dans ces circonstances une énorme pro-
duction.

Egypte.-Ici la laine possède un grand
nombre de qualités recherchées par nos con-
sommateurs. Elle aurait une longueur suffi-
sante, si les éleveurs ne pratiquaient pas la
tonte deux fois l'an. La laine est lustrée, forte
et soyeuse, mais souffre quelquefois de la pré-
sence de quelques poils gris, et du mélange
d'une laine grossière, connue dans le commerce
sous le nom de " Laine de Syrie."

Cap de Bonne-Espérance.-Notre remarque
principale sur cette laine se résume dans la
recommandation de cesser la tonte deux fois
l'an, car c'est la rendre impossible comme laine
de peigne, et la déprécier considérablement
sur le marché. Nous recommandons la tonte
lorsque la toison aura atteint toute la longueur
dont elle est capable.

Mogadore.-La laine de ce pays est terne et
de couleur brune, mais au moyen de croise-
ments judicieux avec le sang anglais, elle se
rapprocherait bientôt des qualités de la nôtre,
et trouverait un débouché vaste et profitable.

Canada.-Cette laine paraît être en grande
partie celle d'un Leicester dégénéré, mais est
susceptible d'amélioration. Il y a une ten-
dance dans le pays au croisement avec les mé-
rinos des Ëtats-Unis, mais pour le marché
anglais, nous recommandons le croisement
Leicenter, de manière à donncr de la longueur,
du lustre et de la force au brin. Un grand
défaut se constate dans la présence des"gratias"
dont le résultat est de déprécier l'article de 5
à 10 par cent. Les importations de l'année
ont été mal assorties, de sorte que les manu-
facturiers ont été obligés d'acheter des qualités
de laine dont ils n'avaient nul besoin, parce
qu'elles se trouvaient mêléés avec d'autres
qualités de laine plus recherchées. Si l'assor-
timent des laines est aujourd'hui impossible,
d!u moins les toisona cotonnées devraient être
empactées séparément.

Californie.-Nous espérons que bientôt ce
pays fournira à l'Europe d'immenses quantités
de laine longue et courte, de qualité moyenne
k.t supérieure. L'importation se fait presque ex-

clusivement aujourd'hui, au profit do New-Yorl.
et de Boston, où elle entre en franchise. Nous
croyons cependant qu'avant peu les laines de
Californie se vendront sur les marchés anglais.
La valeur des toisons, en suint, varie à New-
York, de six à sept deniers sterling par livre.
Les éleveurs de moutons prétendent pouvoir
élever toutes les races depuis le Leicester jus.
qu'aux mérinos purs. Aujourd'hui ils ont
tous les croisements possibles avec une infu-
sion des mérinos des Etats-Unis.

Pérou -Cette laine, longue et faible, n'est
pas susceptible d'être peignée, mais pourrait
être amélierée par l'enlèvement du poil blanc
qui est très abondant. La laine de Lima
est meilleure et approche de très près la laine
de peigne (le qualité moyenne et supérieure.
De glandes quantités de laine grossière pour
tapis sont exportées de Valparaiso aux Etat.-
Unis. La laine du Chili est susceptible de
beaucoup d'amélierations.

République Argentine.-Les laines du Buenos-
Ayres sont généralement courtes et exportées
en suint. Santiago, laine grossière. Cordoue
fournit une laine pour tapis, dont la longueur l.
rend susceptible de grande amélioration.

Nouvelle-Zélande.-Déjà des quantités con-
sidérables de cette laine sont arrivées en An-
gleterre, et nous croyons que le pays est spe-
cialement propre à la production des laines
longues que nous demandons, à en juger par le
climat et la nature du sol, et un marché im-
mense est ouvert ici à la production de ces
laines.

Australie.-Les laines sont pour cette colonie
un article considérable d'exportation. Elles
sont généralement supérieures à celles des
autres pays mentionnés, et pour certaines fabri-
cations sont d'une très grande valeur.

CONCOURS DE TERRMONIE.

L'exposition annuelle a eu lieu dans la
Ville de Terrebonne le 12 de Septembre.
Le mauvais temps de la journée précé-
dente, en gatant les chemins, empêcha un
certain nombre de personnes de se présenter
au concours. Nous nous attendions à voir
notre nouveau représentant, le populaire
Monsieur Labrèche-Viger,mais nous croyons
que le temps et les chemins l'ont égale-
ment arrêté. L'orchestre de Terrebonne
nous donna de la très bonne musique pen-
dant la journée, et le soir un dîner, donné
chez Madame Perrin, sous la présidence de
M. Alfred Turgeon, jr., rassembla un
grand nombre de gais convives. Voici la
liste des prix accordés:

Tenue générale de la ferm.-ler, Mr. Het-
trick; 2e, P. J. Marier; 3e, A. Payment; 4e,
J. Lonorgan 5c, J. Gilmour ; 6e, A. Miller.

FRANcAIs-CANAmIEN.
Blé de printemps.-ler, F. X. Limogea ; 2e,

J. B. Waddle; 3e, J. O. A. Turgeon.
Blé d'automne.-let, J. Filiatrault i 2e, J

Gadbois ; 3e, F. X. Limoges.
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Orge.-ler, F. S. Dubins (fils); fie, P. E.
Manner; 3e, Oct. Ouiniet; 4e, J.3JB. WVaddle,
fie, C. Cadet.

.&oine.-ler, Severn Gratton; 2e, J. O. A.
Torgeon; 3e, J. Filiatrault; 4c, 0. Ouimet;
be, D. Limoges.

Pois.-ler, S. Gratton; 2e, C. Cadet; 3e,
N. Payment ; 4e, F. Dubois, fils; bce. J. Filin-
trault.

Séigle.-ier, P. Dubois, pére i 2e, F. Quimet;
3e, O. Ouimet.

Foin.-ler, N. Payment; 2e, R. Filicu; 30.
i... Onimet; 4e, L. Leclair; 5e, le. Dubin,
père.

Prairie nouvelle .- er, F. Forget; 2e, P. E.
Marier; 3e, J. O. A. Turgeon; 4e, C. Cadet;
be, J. B. Waddle.

Palurages.-ler, J. B. Waddle; 2e, A. Le-
tiair; 3e, J. O. A. Turgeoti; 4e, A. Payment;
be, P. E. Marier.

ANGLAIS-CANADIENS.
Blé de printemps.-ler, J. Kimpton; 2e, A.

31impton.
Blé d'automne.-ler, A. Kimpton; 2c, M.

làoody.
Orge.-ler, A. Kimpton;- 2e, W. Miller; -3û

A. Miller.
Avtoine.-Ier, J. Kimpton ;2e, W. Mut;er;

3e, Mme. Hettrick.
Pois.-ler, A. Miller; 2e, M1me. Ilettrick; 3e,

Prairie nouvelle.-ler, A. Kimpton; 2e, J.
Oswold; 3e, J. Gilmour.

Pazure ges.-ler, M. Gilinour; 2e, W. Miller;
Sàe, J. Oswald.

SÂns D18TINCTION D1ORIGINE.

Bléelind.-ler, Mme. Hettrick; 2e, N. Des-
jardins; 3e, F. Dubois, père; 4e, P. E. Marier;
be, J. Filiatrault; Ce, A. Brazeau.

Patates.-ler, Mme. Hettrick; 2e, W. Mil-
ler; 3e, A. Miller; 4e, J. Gîlmout; beP.
Lenoyar; Ce, J. Kimpton.

Carrottes.-ier, A. Payment; 2e, A. Miller;
3e, J. B. Waddle.

.Navets.-ler, J. Kimpton.
Retteraves.-ler, A. Payment; 2e, L. X. Li-

moges ; 3e, N. Leclair; 4e, A. Miller; bie, J.
Kimpton; 6e, A. Kimpton.

Chevaux .Etalons âges.-ler, W. Miller; 2e.
A. Leclair; 3e, L. Lecla.ir.

£talonr au-desous de 4 ctns.-ler, L. J. A.
Turgeon;- 2e, 0. Limoges; 3e, F. X. Limoges.

Juments et leurs Poulains.-ler, P. E. Marier,î
2e, A. Kimpton; 3e, A. Miller; 4e, W. Muller;
5e, C. cadet, fils.

.Etalons au-dessous de 3 ans.-ler, l. J. A.
'urgeon;i 2e, L. Leclair; 3e, J. O. A. Ttir-

geon.
Pouliches au-dessous de 4 ans.-ler,

2e, W. Miller; 3e, E. Fraser.

Tauraux dgs.-ler, P. E. Marier; 2e, S.
Diboi8; 3e, L. Leclair; 4e, J. Jérôme.

Tauraux au-dessous de 3 ans.-le, A. Le-
clair; 2e, R. Filion ; 3e, O. Limoges; 4e, C.
Cadet, fils; bie, J. Gadbois.

Tauraux au-dessous de 2 ans.-lert J. O. A.
Turgeon; 2e, 1). Forget; 3e, A. Payment; 4e,
-P. Forget.

Vaches.-ler, C. Cadet, fils; 2e, P. E. Marier;
3e, A. Leclair; 4e, L. J. A. Turgeon; ie, F.
Forget.

Genisses au-dessous de 3 anîs.- ler, Ch. Cadet,
2e, L. J. A. Turgeon; 3e, A. Leclair; 4e,

; e, J. O. A. Turgeon.
Gernsses au-dessous de 2 ans.-ler, P. E.

Marier; 2e, -e. Payment; 3e, C. Cadoe fils;
4e, J. O. A. Turgeon; be, H. R. Turgeon.

u-pèce ovine, Béliers dgés.-ler, J. Jérôme;
2e, A. Brazeau; 3e, C. Cadet, fils; 4e, -

bie, S. Dubois.
Béliers au-dessous de 2 ans.-ler, J. Blrunet,

2,s0. Limoges; 3e, L. Leclair; 4tb, J. Gad-
bieb, S. Dubois.
Brebies âgées.-ler, A. Payment; 2e, P. X.

Limoges; 3e, S. Dubois;i 4e, à. Leclair; 5ey
A. Brazeau.

Brebies uu-dessousq de 2 ans.-ler, A. Pay-
ment; 2e, A. Leclair; 3e, J. Gadbois; 4e, L.
Leclair; 5tIî, C. Cadet, fils.

ANGLAIS-CANADIENS.
Tauraux tigés.-ler, A. Kimpton; 2e, J. O.

A. Turgeon.
Tauraux au-dessous de 3 ans.-ler, J. Kimp-

ton ; 2e, Il. Frazer.
Tauraux au-dessous de 2 aiis.-ler, J. Limor-

gan ; 2e, D. Limoges; 3e, L. Leclair.
Vaches.-ler, J. Kimpton; 2e, A. Kimpton;

3e, L. J. A. Turgeon.
Genisses au-dessous de 3 ans.-ler, N. Moody,

2e, H. Frazer; 3e, J. Kimpton.
Genisses au-dessous de 2 an.-ler, M. Moody;

2e, A. Klinpton ; -le, J. Kimpton.
.Béliers âgés.-ler, J. Gilmour; 2e, A. Leclair;y

3e, J. B3runet.
Jeunese Béliers.-1 or, A. Miller, 2e, W. Miller,

3e) T. Limorgan.
Brebies etgées.-ler,*W. Miller; 2e, A. Millery

3e, M. Gilmour.
Jeunes BTebies.--ler, A. Miller; 2e, W. Mil-

ler; 3e, J. Limorgan.

SANS DiSTINOTION D'OI<UL.
Jeunes J'érats.-1 er, H. Frazer - 2e) M. Moo-

dy; 3e, F. Dubois, fils.
Jeunes truies.-ler, F. X. Limoges; 2e, A.

Kimpton; 3e, R. Turgeon.
Beur-e.-ler, M. Gilmour; 2e, A. Leclair;y

3e, J. Kimpton; 4e, J. B. Waddle; bie, F.
Forget.

1"ronage.-lier, J. Gilmour; 2e, M. Gilmour.
.Etoffe.-ler, R. Filion; 2e, G. Oreolotte;

3e, J. Jérôme ; 4e, M. Gratton; bce, D. Forget.
Flanelle.-ler, O. Ouimet; ze, A. Leclair;

3e. F. Forget; 4e, A. Brazeau; bey O, Leclair.
Toie.-ler, P. Forget; 2e, J. Filiatrauit;

3e, M. Gratton ; 4e, F. Onimnet; 5ey P. Dubois
père.

Airticles Manufacturés.- ler, 0. Ouimnet;
2e, M. Desjardans; 3e, F. Ouimet.

Sucre.-ler, J. Filiatranit; 2e, F. X. Limo-
gos; 3e, Martin Gratton.

Nous serons toujours heureux de publier
gratuitement tous les rapports et autres
documents officiels des sociétés d'agriculture
de comté, en revanche, nous espérons
qu'elles nous donneront les impressions
dont elles auront bisoin, et que nous exé-
cuterons aux plus bas prix.
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OCTOBRE.

SOtM AIRE :-Notre opinion sur la question de l'immigration actuele.-La suppression des abus nait des
abus méimes.-La création d'un iouveau Portefeuille entrainera.t-elle plus de responsabilité que l'ancien?-
Les titres do J. C. Taché a la nomination de Secrétaire au ministtre do 1A gretulture, des Arts et Manufactures.
des Patentes. des Statisques et de l'Immigration.-Opinion de la Presse.-La 3fMnerve.-Le Courrier d'Oltawa.
-Le Canadien.-La Colonisation c'est l'Agriculture.-Nos rapports avec le Département de l'Emigration.-
Lettre de M. Joseph H. Daly, Agent d'Emigration de la Cité de Montréal.

L'Opinion publique s'est enfin soulevée
contre l'abus de pouvoir exercé jusqu'à ce
jour au préjudice de la race Franco-Cana-
diene, que l'on a voulu systématiquement
noyer dans les flots toujours croissants d'une
immigration étrangère. Lesjournaux de tous
les partis se sont ralliés devant le danger
commun et ont fait taire les animosités per-
sonelles et politiques, du moment qu'il s'est
agit de sauver le grand principe de notre na-
tionalité. Tant il est vrai que pour les Fran-
çais-Canadien il est un lien qui les unit
étroitement, lien que ne sauraient briser les
trames ourdies pour semer dans nos rangs
la division, lien qui nous réunira toujours en
une phalage impénétrable, devant laquelle
viendront se briser tous ceux qui s'attaque-
ront à notre langue, à notre religion ou à nos
droits. Assez longtempts le peuple a payé
de ses sueurs l'importation des moyens
employés à son suicide ; assez long-
temps nous avons fermé les yeux sur cette
immigration exclusivement protestante Nor-
végienne et Allemande, et nous nous réjouis-
sons de l'aveuglement avec lequel en travail-
lant à notre perte, on a fait emploi de moyens
qui ontsoulevé dans toutes les poitrines un
eri d'indignation et une menace: vous n'irez
pasplusloin. La suppression des abus vient
des abus mêmes, et nous considérons comme
très heureuses les circonstances auxquelles
nousdevonslaréorganisation dudépartement
de l'agriculture, des arts et manufactures,
des patentes, de l'immigration,de la colonisa-
tion et des statistiques. Il existe dans ce
bureau un pèle-mêle inextricable, un fouillis
sans exemple, dont les résultats sont nous ne
dirons pas nuls, mais même préjudiciables
aux intérêts qu'ils devraient proteger. Nous
ne demanderonsjamais l'exclusion des races
pas plus que nous la permettrons avec notre
regime constitutionnel, devantlequel le sna-
tionalités s'effacent, niais ce que nous de-

manderons toujours c'est notre part de droits
comme sujets anglais. Là où les deniers du
trésor seront collectés sur lessueurs du peuple
Français-Canadien, nous exigerons une im-
migration en rapport avec lui,par sa langue,
ses mSurs, et par sa religion. En un mot
nous voulons lefair-.play que Jean Taureau
proclame bien haut comme principe,mais quil
oublie trop souvent lorsqu'il a sous son talon
la poitrine de l'opprimé.

Il n'y a qu'une opinion sur la nécessité
d'une réorganisation mais il y a beaucoup
d',lpinions sur les voies et moyens. Tel de-
mande la suppression du ministère de l'agri-
culture,qui seraitplacésous l'égide d'un com-
misaire des terres pour le Bas-Canada. Rien
que cela i la création d'un nouveau portefeu-
ille. Tel autre demande la nomination d'un
assistant commisaire des terres pour le Bas-
Canada. D'autres demandentsimplementque
la vacance faite au bureau d'agriculture par
la mort de Mr. W. Hutton soit remplie par
un homme aux idées larges, connaissant les
besoins du pays non seulement pour l'avoir
étudié, mais pour l'avoir parcouru dans
toute son étendue de manière à le posséder
pleinement et cet homme c'est MonsieurJ.C.
Taché. Ses connaissances approfondies, ses
écrits nombreux et son experience acquise
1. dans les comités dela chambre d'Assem-
blée où nous voyons son nom dans tous les-
rapports se rattachantauministère, de l'agri-
culture 2. comme membre de la commision
Canadieneàl'expoa *on univemelle de Paris
en 1855, 3. comme exembre de la chambre
d'agriculture du Bas-Canada dont il est
encore un des representants les plus distin-
guës, sont autant de titres au poste important
que nous voudrions bien lui voir confier.

Il n'y a qu'une voix pour cette nomina-
tion et elle peut se faire de suite sans boule-
verser l'ordre établi. Nous savons à quoi
nous en tenir sur la résponsabilité des mi-
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nistres vis à vis des électeurs et nous n'avons
pas foi à la création d'un nouveau portefeuil-
le qui en tous cas n'entaîne pas avec lui plus
de responsabilité que l'ancien. Si on tient
absolument à avoir un Canadien-Français
au ministère de l'agriculture, je ne sache
pas qu'il y ait de clause dans la constitution
qui s'y oppose et dans le ministère Brown
Dorion, ce departement était confié à un
Canadien-Français. Malheureusement le
nom ne fait pas la chose aussi on peut-être
ministre sans savoir administrèr et avec
notre système nul ne peut nier que trop
souvent nos hommes publics ont à peine
compris leurdépartement lorsqu'ilsle laissent
Dans ces circonstance, que peut-on attendre
d'un ministre chargé d'organiser un dé-
parte ment où il n'est qu'en passant ? Nous
croyons que le premier secrétaire du bureau
est le seul homme sur lequel on puisse comp-
ter pour une réorganisation; lui seul connaît
les rouages de la machine qui fonctionne
sans cesse sous ses yeux, et le ministre ne
peut être là que pour donner sa sanction
aux mesures qui lui sont preposées.

Pour nous il n'est pas un homme dans la
province, fût-il ministre d'agriculture, mieux
qualifié à remplir la place de Mr. W. Hut-
ton et plus capable de reorganiser le bureau
d'agriculture que M. J. C. Taché, et nous
ne sommes pas seuls à penser ainsi. Il est
temps que dans le choix des hommes nom-
més comme chefs de département, le gouver-
nement prenne en considération non seule-
ment les services rendus, et ce sont ceux-la
qui parraissent avoir cour aujourd'hui, mais
encore l'aptitude speciale à rendre des ser-
vices nouveaux. C'est en s'entourant
d'hommes formés au travail et à l'étude
de nos besoin qu'un ministère est fort de la
prospérité publique et de la direction intel-
ligeantedonnée à l'encouragement de l'indus-
trie nationale. Nous donnons ici quelque
extraits de nos journaux sur cette question
brulante d'intérêt.

Nous lisons dans la zlftnerve:
Le mouvement qui agite aujourd'hui tous

les esprits en faveur de la colonisation des
terres incultes du Bas-Canada par des hommes
de notre religion et de notre nationalité, n'est
point le résultat d'une pensée factieuse entre-
tenue par des haines et des antipathies de
races. Quelques journeaux paraissent s'étonner
des efforts que nous faisons pour encourager ce
mouvement salutaire i ils feignent de voir dans
les écrits de la presse Franco-Canadienne
publiés sur le sujet des appels dangereux à des
prêjugés que nous travaillons nous-même à
apaiser et à éteindre.

Pourtant aucun sujet n'est plus digne d'oc-
cuper l'attention de tous ceux qui veulent
comme nons la conservation et la prospérité

du peuple Canadien Français. Sans travailler
à créer de funestes rivalités entre les diffé-
rentes races qui habitent le Canada, nous
pouvons fort bien et nous devons même em-
ployer tous les moyens légitimes en notre pou-
voir pour favorise le développement de la
race à laquelle nous appartenous. Toute in-
difference de notre part sur au sujet de cette
importance pourrait surprendre avec raison
ceux qui nous observent; mais notre zèle est
si naturel, nos effort si légitimes, qu'on devrait
nous applaudir, au lieu de nous réprimander.

D'ailleurs que demandons-nous? Qu'on nous
accorde les moyens d'accroître nos forces, sans
nuire en quoi que ce soit au développement de
celles du Haut-Canada.

Nous constatons que les résultats obtenus
pendant le cours des années dernières ne sont
point satisfaisants ; eh l bien, nous voulons
faire en sorte, qu'à l'avenir, nos efforts soient
couronnés d'un succès plus complet. Et pour
cela, nous demandons que les intérêts de
l'émigration et de la colonisation soient confiés
aux mairs d'un de nos compatriotes, qui s'y dé-
vouera tout entier, avec l'ardeur et la convic-
tion que donne le sentiment d'un grand besoin
rational.

Si nous voulions imposer nos mesures on nos
projets aux autres races, on aurait raison de
nous réprimander comme l'a fait le Morning
Chronicle ; mais nous n'attaquons nullement
les droits, les privilèges ou les libertés du
Haut-Canada; il aura comme nous ses coudées
franches ; il pourra amener sur ces terres les
émigrants qui lui conviennent; mais qu'on nous
Isisse choisir, à nous aussi, des hommes qui
sympathisent avec la religion et la nationalité
que nous ont léguées nos pères.

Rien d'étonnant, ce nous semble, si nous
paraissons nous enquiéter de l'accroissement
que prennent tous les jours les races anglo-
protestantes dont nous sommes entourés. Par
un sentiment de rivalité ou plutôt de conserva-
tion bien légitime, nous voudrions grandir en
proportiou de nos compatriotes d'origine étran-
gère. Pour cela, il nous faut des colons franco-
catholiques, et non point des Norvégiens, des
Suédois, des Anglais, et des Irlandais orangis-
tes.

Or, on ne peut se cacher que depuis quelques
années, ces derniers ne soient presque les seuls
émigrants venus au milieu de nous. En pré-
sence de ces faits, nous avons pensé qu'en
plaçant un Canadien Français à la tête du
bureau de l'émigration et de la colonisation.
nous pourrions changer cet état de chose alar-
mant.

Le Morning Chronicle nous compare aux feu-
illes clear-grites du Haut-Canada qui cherchent
à exciter les préjugés et les haînes nationales,
mais ce journal n'est point juge compétent dans
cette affaire; comme le Leader de Sherbrooke,
il ne voit dans les émigrants que des machines
à défricher. Permettez nous de porter nos
regards au delà de cet horizon, trop -it pour
l'esprit et le coeur.

Pour nous, nous avons donné notre concours
le plus sincère à toute mesure propre à accroî-
tre l'influence de la race Franco-Canadienne.
En ce moment encore, nous voulons ce pro-
grès de tout notre cœur. Nous avons paru
pencher en faveur de l'un des deux projets qui
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Dnt éto mis en avant, mais s'il est prouvé que
l'autre sera plus efficace, nous serons content
de le voir adopter.

Quelques journaux nous ont accusé d'indif-
ýérence à ce sujet; nous nous attendions à de
telles accusations. Pour certains hommes, la
contradiction est choses insupportable: lors-
qu'ils ont dit: tout ira bien, si on prend telles
on telles mesures, gare à ceux qui se permet-
iront une opinion contraire. Ce sont des hy-
procrites, (les gens de mauvaise foi; ils veulent
mettre des entraves à la réalisation des grandes
::hoses que l'on a en vue.

C'est ainsi quon a traité d'absurde le plan
proposé par un correspondant du Canadien;
au lieu de le discuter, on l'a rejeté sans façon.
On caressait un projet ce projet seul pouvait
nous sauver.

Peut-être est-il le meilleur en effet; mais
pourquoi ne donner aucune attention à l'autre
Droposition? Pourquoi prendre ces grands airs
vis-à-vis de ceux qui avaient cru devoir la
prendre en considération.

Nous donnons plus bas un article du Cana-
dien où sont développés les avantages du
projet proposé par son correspondant. On
verra, en le lisant, que nous avions raison,
peut-être, de pencher en sa faveur.

Mais qu'il soit bien compris de nos confrères
que nous sommes prêts à demander avec eux la
formation d'un Bureau Spécial pour le Bas-
Canada, si, comme on le prétend, c'est le seul
moyen d'arriver au but vers lequel nous ten-
dons.

Avant de citer l'article du Canadien nous
allons donner l'opinion du Courrier d'Ott ia
sur ce dernier projet.

Il faut entendre toutes les parties, dans une
qiuestion de l'importance de celle-ci.

Le Gourrier d'Ottaira nous dit:

Les journaux canadiens de Québec et de
iiontréal ont parlé avec beaucoup de raison et
d'enthousiasme d'un projet de créer un départe-
nent ministériel de colonisation et d'immigra-
tion pour le Bas-Canada. Ils prétendent que
::ette séparation existe de fait dans plusieurs
'ministêres, par exemple, dans le département
des lois, dans celai du secrétaire; et que le
même principe qui veut que nous ayons des lois
différentes, veut que nous ayons aussi une im-
migration différente, un système de colonisa-
tion organisé sur d'autres bases et avec
d'autres principes.

L'idée est excellente sans doute, mais nous
croyons qu'il ne faudrait pas s'y attacher trop
absolument pour le moment, et que trops
demander serait le moyen de ne rien obtenir.
La mesure est tellement grave que le minis-
tére la laissera murir et discuter avant que de
ne rien décider à cet égard.

Il y a d'ailleurs en ce moment une charge
très importante de vacante dans les bureaux
du Mfinistre d'Agriculture, c'est celle de secré-
taire, autrefois remplie par M. Hutton. On a
parlé de la nomination de M. J. C. Taché à ce
poste honorable et élevé. Voilà au moins quel-
que chose de, plus pratique et de plus imméd-
diatement possible. M. Taché est un homme
qui, par ses ouvrages sur l'économie politique,
ses autres écrits, et son esprit remarquable
d'organisation, remplirait mieux que personne

les devoirs difficiles de cet emploi; nous som-
mes certain que cette nomination serait applau-
die de tous les partis et qu'elle inspirerait dans
le département d'agriculture une confiance
plus sérieuse et plus wéritée. On sait les nom-
breux points de liaison qui attachent ce dépar-
tement à la cause de la colonisation, et on com-
prend dés lors de quelle importance nationale
serait l'élévation de M, Taché à la première
place administrative de ce ministere.

Voici l'opinion du Canadicn:
On lit dans le Courrier du Canada au sujet

de la proposition de nommer un assistant-com-
missaire des Terres pour le Bas-Canada:

" On veut deux assistants commissaires des
Terres de la Couronne, l'un pour le Haut, l'au-
tre pour le Bas-Canada.

" Mais que fera, je vous prie, votre assistant
commissaire pour le Bas-Canada?

" Entouré de hauts fonctionnaires anglais et
protestants, n'ayant point de responsabilité di-
recte devant le pays, et ayant pour supérieur
immédiat, comme par le temps qui court, un
Anglais ou Haut-Canadien protestant; encore
une fois, que fera-t-il ?

"Il ne sera et ne pourra guere être qu'un
instrument.

"Instrument souple ou rude, selon le degré
d'énergie ou de foi dont il sera doué

"Souple, il touchera son traitement, et ce
sera au moins une fiche de consolation pour le
Bas-Canada:

"Rude, il sera broyé.
"En sera-t-il de même, en peut-il être de

même pour un Commissaire des Terres de la
Couronne du Bas-Canada?

"Non. Le Commisasire des Terres pour le
Bas-Canada sera un ministre responsable, et
responsable directement devant le peuple. Il
agira sous les yeux du pays, et tous les ans il
lui faudra, devant les mandataires du peuple,
rendre compte de ses faits et gestes.

"O u nous nous trompons fort, ou il ne vou-
dra pas se présenter les mains vides devant ce
redoutable tribunal de la nation

" S'il n'a pu agir, si des influences occultes
ont paralysé ses efforts, il le dira, et, déposant
noblement son portefeuille, il fera retomber une
terrible responsabilité sur les auteurs ou com-
plices du mal.

"Le peuple alors avisera.
"Lî. peuple entier, dans cette crise solen-

nelle et suprême, verra l'abime où l'ou veut
précipiter sa nationalité et sa foi, et il se lèvera
avec énergie comme un seul homme pour pré-
server et sauver ces biens sacrés.

" Que tout le pays demande un Commissaire
des Terres de la Couronne pour le Bas-Canada,
et nous l'aurons.

" Nous l'aurons, et par là peut-être le Bas-
Canada sera préservé de cette catastrophe que
plusieurs sages regardent comme inébitable et
prochaine.

"Demandez un Commissaire des Terres de
la Couronne pour le Bas-Canada 1"

!kinsi notre honoré confrère du " Courrier
du Canada" insiste a avoir un Commissaire
des Terres pour le Bas-Canada, repoussant en-
tièrement l'idée d'un Assistant-Commissaire,
et cela par la raison que ce dernier n'aurait
pas ses franches coudées, et ne serait ps di-
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rectement responsable au peuple ou à ses re-
présentants, comme le serait un commissaire en
chef. S'il en devait être ainsi, il n'y aurait
pas à hésiter, et tous nous devrions nous join-
dre au " Courrier" pour demander un Com-
missaire des Terres de la Couronne pour le
Bas-Canada, qupls que pussent être les incon-
vénients ou embarras à résulter de la mesure.
Mais nous pensons sincèrement que notre con-
frère se laisse aller à de fausses appréhensions
au sujet de l'impuissance et de l'irresponsa-
bilité qui, selon lui, s'attacheraient à une ad-
ministration conduite par un assistant ou sous
chef. Ces craintes ne pourraient avoir de fon-
dement que dans la supposition où le chef du
département serait animé de sentiment de mal-
veillance envers nous, et ce n'est vas, pensons-
nous, ce que prétend le " Courrier," qui, com-
me nous, sans doute, ne voit d'autre reproche
à faire à l'administration des terres et de la
colonisation par le passé, que celui d'avoir été
conduite par des hommes ignorants nos besoins
particuliers, et indifférents peut-être à y sub-
venir, leurs affections se portant naturellement
ailleurs.

Mettant donc le motif de malveillance de
côté chez le chef, comment une administration
subordonnée pourrait-elle ètre en pratique im-
puissante et irresponsable, comme on le craint?
Une pareille administration serait, il est vrai,
nominalement responsable au chef du départe-
ment mais nominalement seulement, car à elle
appartiendrait l'initiative. Et si cette initia-
tive éprouvait des entraves illégitimes de la
part du chef, la responsabilité retomberai talors
sur lui. Suposez un sous chef appelé devant
comité de l'Assemblée Législative et sommé
d'exposer tout cc qu'il a fait ou voulu faire,
croit-on qu'il couvrira son chef, en se décou-
vrant lui même? S'il le fait il en répondra
par la censure ou la perte de sa place; s'il ne
le fait pas, la responsabilité est assurée, ce
nous semble, ou nous ne savons ce que l'on
entend par responsibilité.

Eh I n'avons-nous pas déjà dans notre gou-
vernement plusieurs branches administratives
des plus importantes, conduites à la satisfac-
tion de tout le monde par des administrateurs
subordonnés; par exemple, le bureau d'Educa-
tien ,le Bureau d'Audition, la branche des doua-
nes, le départment géologique ? Se plaint-on
delimpuissance et de l'irresponsibilité d'aucune
de ces administrations? Ceux qai les dirigent
se plis.gnent-ils d'aucune pression exercée sur
eux par les chefs des départements au détri-
ment des intérêts confiés à leurs soins ?
Pourquoi en serait-il autrement d'une adminis-
tration subordonnèe pour la colonisation et
l'immigration du Bas-Canada? Nous avouons
pour notre part que nous ne voyons aucune
raison de concevoir la moindre appréhen-
sion à cet égard. Bien au contraire, nous-
croyons que dans la surviellance du chef, quel
qu'il soit, il y aura plus lieu de craindre du ra-
lâchement que de la rigueur, et qu'il sera fort
aisede ce décharger,autantque possible,de toute
responsabilité quant au Bas-Canada. S'il est
une question embarrassante pour les ministres
Haut-Canadiens présents et à venir, c'est
bien celle de la représentation, et certes rien
ne leur agréera plus qu'une mesure qui aura
pour effet de favoriser puissamment la colonisa-

tion du Bas-Canada, et par là de mettre fin
aux criailleries despolitiqueurs du Haut-Canada
et de conjurer une crise des plus redoutables.
L'on peut donc se tranquilliser a l'endroit de
l'influence qu'exercrait un ministre Haut-.a-
nadien sur son subordonné chargé de l'immigra-
tion, et de la colonisation du Bas-Canada.

Et le plan que nous avons proposé a ce
grand avantage sur l'autre, c'est qu'il soustrait
ladministrateur aux intrigues et préoccupations
de la politique. Un commissaire en chef devra
avoir siège au Conseil Exécutif et dans une des
chambres; car autrement vous les mettriez
dans une position inférieure vis-à-vis du com-
missaire du IIaut-Canada. ce qui froisserait a
juste titre l'amonur propre du Bas-Canada,
et le placerait en réalité daus la position de
sous-chef ou assistant. Dans ce cas, pourquoi
ne pas lui donner le nom qui lui convendrait ?

Puis a-t-on bien réfléchi sur ce qui advien-
drait de l'administration en question, confiée a
un ministre, dans le cas d'un changement de
ministère ? Que deviendrait alors tous les
plans et projets de votre Commissaire en chet
entre les mains d'un homme nouveau et inex-
périmenté, qui aurait à recommencer 'ouvre
de son prédécesseur, ou qui même arriveraie
peut-être avec des idées et des vues différentes
des siennes? Il ne faut pas oublier qu'il.s'agit
d'une organisation toute particuliere, et qu'il
nots importe que l'hommee qui l'aura mise sur
pied ne soit pas exposé à être emporté par la
première tourmente politique qui surviendra.
C'est lé, ce nous semble, une considêration qui
doit avoir un granS poidsdans la discussion ac-
tuelle

Il y a plus; un nouvean ministre romprait
1'equilibre exécutif, et le Haut-Canada exigerait
aussi un ministre additionnel : et de quel droit
lalui refuserait-on? Au lieu des dix ministres
que nous avons aujourd'hui, nous en aurions
douze, et il nouis semble que nous avons bien
F.ssez de dix ministres. Ce n'est pas la raison

conomique qui nous avons arrête, car s'il le
fallant nous ne regarderions pas à £1260 ni à
deux fois cette somme pour assurer au Bas-
Canada une rapide colouisation frncaise et
catholique ; mais notre plan nous a paru le
plus, realisable, et même le plus effectif, à l'ex-
ception, peut-étre, de celui de donner au Bas-
Canada le Bureau des Terres ou celui de
l'Agriculture et de l'Emigration, en mettant
dans ses attributions toute ce qui se rapporte-
ait à l'agriculture, à la colonisation et à l'im-
migration Même avec ce plan, il faudrait en-
core un homme spécial, et en dehors de la
politique pour en retirer tous le avantages que
l'on s'en promet.

Au reste, quel que soit le plan qui sera adopte
il ne peut résulter que du bien de la discussion
franche et modérée de tous les plans suggérés
de côté et d'autre. Ce qui importait le plus,
c'est que l'opinion se prononcat hautement et
unanimement sur l'urgence d'une mesure ef-
ficace propre à faire avancer notre colonisation
et sur ce point il n'y a plus lieu au moindre
doutre notre gouvernment est pleinement édifié
sur le sujet, il ne lui reste plus qu'à agir, et il
ne peut tromper l'attente publique.

Pour nous, nous dirons en conclusion, que
nous ne tenons pas obstinément au plan que
nous avons proposer: ce que nous voulons,
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c'est la chose : le mode de l'obtenir est un
point seccondaire.

Nous avons cru devoir reproduire les ar-
ticles ci-dessus, parce qu'ils indiquent bien
]'intérêt profond que prend le publie de
notre section de la province, à la solution
de la question très importante de la co-
lonisation du sol. Il y va de notre exis-
tence comme peuple et surtout comme
Canadiens-Français. Mais en arrière de
la question de colonisation, nous voyons
la question agricole. Elles seront toujours
intimement liées ensemble, et c'est parce
q!ue nous comprenons que la solution de
1 une sera la solution de l'autre, que nous
insistons sur tous les arguments appuyant
notre manière de voir.

En attendant les nouveaux changements
qui devront nécessairement s'opérer avant
peu, nous nous sommes mis en rapport avec
M. Buchanan, agent général d'immigration
à Québec, ainsi qu avec M. Daley, agent à
Montréal. Nous n'avons qu'à nous féliciter
des bons procédés de ces messieurs à notre
égard, et nous devons informer le publie
que sous le titre de Il Revue de la Coloni-
sation, nous aurons mensuellement toutes
les communications officielles de leur dépar-
tement. M. Daley nous a dêjà transmis
quelques renseignements sur les demandes
d'immigrés qui lui sont faites, et sur le
nombre et la qualité des personnes que son
département a pu placer ainsi. Nous sa-
vions depuis longtemps la difficulté avec
laquelle on pouvait se procurer de bons
laboureurs et de bons jardiniers, mais nous
ignorions que la proportion entre les de-
mandes et les hommes disponibles fut
de vingt à un. C'est pourtant un fait
constaté et qui ne manque pas de jeter
un certain jour sur la nature de l'immi-
gration qu'on nous envoie, immigration
qui n'est point faite au point de vue
des besoins de nos cultivateurs. Nous
nous proposons d'établir à Montréal une
agence générale au profit de nos campagnes,
en servant nous-mêmes d'intermédiaire pour
tout ce dent elles auront besoin ; labou-
reurs, jardiniers, instruments perfectionnés,
graines pour semences, reproducteurs de
choix, impressions, vente des produits, &c.
Ces agences fonctionnent très bien en Eu-
rope, et rendent de grands services aux
cultivateurs en leur fournissant les plus
hauts prix pour leurs produits, tout en leur
evitant des déplacements toujours conteux,
et des pertes de temps considérables.

D'un aure .ôté nous leur procurerons les
objets dont ils auront besoin aux plus bas
prix, puisque dans nos transactions nous

novs adresserous toujours au commerce en
gros.

Voici la lettre de M. Daley:
BUREAU D'EMIGnATION nu GouvERMEMENT.

Montréal, 6 Septembre 1861.
J. Perreault, Ecr., Rédacteur 'de la Rexue

Agricole.
MoNsIEuR.-Relativement à l'entrevue

que nous avons eue au sujet des demandes
faites à ce bureau pour obtenir des garçons
de ferme et des domestiques, j'ai l'honneur
de vous transmettre les renseignements sui-
vants que j'ai donnés déjà à Mr. C. C.
Buchanan de Québec, agent en chef du
departement de l'èmigration.

A la date du 27 Juillet dernier, notre
bureau avait placé pour les travaux agricoles
96 hommes et 32 femmes; comme jardiniers,
cochers et domeetiques, 22 hommes et 44
femmes, formant un total de 194 personnes
placées par notre entremise, ce qui ne repré-
sente que 5 par cent à peu près de- demandes
faites à ce bureau non seulement de notre
district, mais encore du Canada-Central et
du Canada-Ouest. On offrait pour gage en
moyenne de 83 à S5 par mois pour les ser-
vantes, et pour les hommes de $8 à 12; pour
les jardiniers et les cochers $10 à 15; les
garçons de ferme de $0 à 120 par année.
L'émigration de 1861 ayant doublé celle de
1860, je ne puis attribuer le petit nombre
des emigrés de cette classe qu'aux ressources
particulières à la disposition des émigrants
de 1861, qui leur permettaient de s'établir
immédiatement sur les lots vacants, ou bien
encore au fait que presque tous avaient une
destination fixe, soit auprès de leurs amis
ou ailleurs. Ceux d'entr'eux qui se sont
adressés à ce bureau demandèrent des ren-
seignements sur les terres à vendre, et un
grand nombre ont acheté.

Je dois vous dire aussi que tous les jours
je reçois des EtatlIUnis des demandes de
terres à vendre, soit en bois debout, soit de-
frichèes, et qu'avant peu les Townships de
l'est recevront un sucroît de colons Cana-
diens-Français, de retour en Canada depuis
le commencement des hostilités chez nos
voisins.

J'ose espérer messieurs, que vous trouve-
rez dans cette lettre un sujet aux remarques
que vous desirez faire sur la colonisation. Je
suis ete

Jos.H. DALY, Agent d'emigration.

Dans un prochain numéro nous donne-
rons un résumé des communications reçues
jusqu'à ce jour par la Société de Colonisa-
tion de Montréal, aussi qu'un aperçu des
i ésultats obtenus.
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SO 1AIRE :-L'Exposition Internationale do Londres en 1862.-Le Canada doit-il être represente.-Opi-
nion de la Chambre des Arts et Manufactures sur le refus du Gouvernement d'octroyer les sommes necessaires.
-influence des Expositions de 1851 et de 1855 sur le développement de nos ressuurces industniles.-La repre-
sentation du Canada est impossible sans la nomination par le Gouvernement d'une Commission locale.--Classi-
fication des produits exposes.-Rglements arrêtés par la Commission Royale du Sa 3ajeste Britannique.

EXPOSITION INTERNATIONALE DE 1802.

L'Exposition internationale de Londres
en 1862 agite en ce moment l'univers in-
dustriel, et, de toutes les possessions bri-
tanniques, le Canada est seul à hésiter
encore à répondre au rendez-vous donné par
l'Angleterre à toutes les nations. Avides
de se mesurer dans ces grandes luttes, où
chaque victoire est une garantie de pros-
périté offerte à l'intelligence des peuples,
les différents gouvernement se sont empres-
sés d'organiser une commission centrale,
chargée de communiquer avec le bureau ins-
titué par Sa Majesté Britannique. Dans
toutes les colonies, les dépêches adressées
par le ministère ont été accueillies avec
enthousiasme, et ici comme ailleurs nous
avons vu les Chambres d'Agriculture et
des Arts et Manufactures, dans les deux
sections de la Province, rivaliser d'activité
auprès du gouvernement pendant la der-
nière session, afin d'obtenir de suite les
moyens nécessaires pour assurer au Ca-
nada, à P'Exposition internationale, une re-
présentation digne des ressources immenses
de notre pays et des efforts faits par notre
population industrielle pour les utiliser.

Malheureusement les sollicitations ont
été inutiles, et nous avons une fois de plus
à regretter que parmi nos ministres nous
ne puissions compter un plus grand nombre
d'industriels connaissant nos besoins et
travaillant à les satisfaire. Qu'est-ce donc
que $60,000, lorsqu'il s'agit d'étaler sur le
grand marché de l'exposition universelle
les denrées de 3,000,000 d'hommes, et les
produits d'un pays mesurant 40,000 lidues
en superficie? Cette économie, car on a
le courage a'appeler cela une économie, ne
peut être motivée que par une ignorance
complète des moyens que doit utiliser le
commerce pour se faire un débouché. En
agissant ainsi, le Canada nous représente

ce marchand qui, situé dans une de nos
rues les mieux fréquentées, laisserait au
fond de son magasin un assortiment de
marchandises magnifiques, sous prétexte
d'économiser le quart d'heure passé à leur
étalage dans ses vitraux, où elles attire-
raient les regards et la convoitise du cha-
land. Il n'y aurait pas d'expression pour
plaindre une semblable maladresse; aussi
n'en trouvons-nous pas davantage pour
apprécier l'économie que prétend faire le
Canada des $60,000 exigés pour assurer à
Londres une bonne exposition de nos pro-
duits.

La Chambre des Arts et Manufactures
du Bas-Canada, dans un rapport publié au
mois de Juin dernier, s'exprime à ce sujet
d'une manière très forte, en adoptant le
rapport du comité chargé de faire valoir sa
demande.

" Le gouvei nement," dit-elle, " a refusé d'in-
clure dans les estimés l'octroi nécessaire pour
assurer le concours du Canada à l'Exposition
universelle de 1862, et votre comité n'a pas
d'expression assez forte pour dire le mal fait au
pays par cette économie maladroite. Personne
ne doute plus que rien n'a pu placer le Canada
aussi haut dans l'opinion de lEurope, que
l'exposition de ses produits en 1851 et 1855.
Jusque-là notre -pays avait été considéré, par
la grande majorité des Européens, comme une
possession anglaise éloignée et demi-barbare,
au climat rigoureux et au sol stérile, où des
sauvages pouvaient seuls exister, et dont les
fourrures et les bois étaient les seules produc-
tions. Le Canada a montré alors limmensité
de ses ressources, et à la grande surprise de
ceux qui croyaient le mieux connaître, il s'est
placé en rival à côté des nations les plus an-
ciennes et les plus puissantes. Au moment où
nos voies ferrées sont presqu'entièrement ter-
minées, où nos ports de mer sont encombrés
d'un nombre jusqu'ici inconnu de vaisseaux
demandant nos produits, où les mines du Bas-
Canada viennent de s'ouvrir, et qu'il est urgent
d'attirer l'attention des capitalistes sur les pro-
fits qu'elles promettent, où l'éclat de la visite
de Phéritier présomptif de la couronne brille
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encore aux regards de l'Angleterre, admettre
en quelque sorte, par notre abstention, que
nous sommes arrivés au sommet d'une prospé-
rité commençant à crouler, que nous ne sommes
plus capables de ce que nous avons fait il y a
dix ans, c'est souffrir une humiliation, perdre du
terrain, et accepter la défaite dans la lutte
glorieuse de la valeur industrielle.

La négligence de n'avoir pas nommé une
commission aura de plus ce facheux résultat,
que, selon l'Article Six des réglements de la
Commission Royale, nul individu, à l'étranger
ou dans les colonies, n'aura droit d'exposer, si
ce n'est par l'intermédiaire des commissaires
nommés par leur propre gouvernement. Nous
craignons donc qu'il n'y ait impossibilité pour
l'initiative individuelle de réparer la négli-
gence du gouvernement, et nous espérons en-
core qu'il sera formé une commission devant
agir en faveur des particuliers désireux d'ex-
poser des échantillons de nos richesses miné-
rales et autres. Même dans le cas où cet
empêchement n'existerait pas, la Chambre des
Arts et Manufactures, ou égard au peu de res-
sources mises à sa disposition, serait dans l'im-
possibilité de prendre l'initiative.

Nous sommes heureux d'annoncer qu'une
nouvelle tentative auprès du gouvernement
sera faite, ainsi que nos lecteurs peuvent en
juger par l'adresse présentée à Son Excel-
lence, et dont nous donnons copie, sous le
titre Revue Agricole.

Vofei les règlements adoptés par la com-
mission royale, pour la prochaine exposition
internationale:

Tous les articles obtenus ou produits par
l'industrie seront admis à l'Exposition univer-
selle de 1862. Les alcools, huiles, acids ma-
tières enflammables, ne seront reçus que dans
des vases en verre parfaitement surs.

Les objets exposés seront répartis d'après
la classification suivante:

lère DIVIsIoN.-MATIEREs BRUTEs.
Classe 1. Mines, carrières, métallnrgie et pro-

duits minéraux.
2. Produits et composés chimiques et

pharmaceutiques.
3. Substances alimentaires, vins inclus.

" 4. Produits végétaux et animaux em-
ployés dans les manufactures.

2e. DivIsioN.-MAcHINEs ET INsTRUMENTs.
Classe 5. Plans de chemins de fer, locomotives

et chars inclus.
6. Voitures ordinaires.

" 7. Machines et instruments employés en
manufactures.

" 8. Machines en général.
" 9. Instruments aratoires et de jardinage.
" 10. Génie civil, architecture et cons-

truction.
" 11. Génie militaire, armes et accoutre-

ments.
: 12 Architecture navale.

13. Instruments de physique.
14. Appareils photographiques et photo-

graphie.
15. Horlogerie.
16. Instrumeots de musique.
16. Instruments de chirurgie.

3e DiVISxON.-MAÂNurÂerUILES.
Ci isse 18. Coton.

" 19. Lin et chanvre.
" 20. Soie et velours.
" 21. Etoffes de laine.
" 22. Tapis.
" 23. Etoffes différemment tissées, mon-

trant les divers procédés de tein-
ture et d'impression.

24. Dentelles, broderies.
25. Fourrures, peaux, plumes et che-

veux.
26. Cuirs, harnais.

" 27. Vêtements confectionnés.
" 28. Papeterie, imprimerie et reliure.

29. Livres classiques.
30. Meubles et tentures, tapisseries et

articles en papier mâché.
' 31. Ferronnerie.
" 32. Acier et contellerie.

33. Bijouterie en métaux précieux et en
imitation.

" 34. Verrerie.
35. Potterie.
36. Objets manufacturés non compris

ci-dessus.
4e DIvisioN.-BEAux-ARTS.

Classe 37.
' 38.

" 39.
" 40.

Architecture.
Peintures à l'huile, aquarelles, des-

sins.
Sculpture, modèles.
Gravures.

Les commissaires de Sa Majesté seront prêts
à recevoir tous les articles qui leur seront
adressés, le mercredi, 12 Février, et les jours
suivants, jusqu'au 31 Mars inclusivement.

Le placement des objets lourds ou de grandes
dimensions, demandant beaucoup de travail et
de temps, devront être rendus avant le 1er
Mars; et si le placement exige des travaux de
maçonnerie, déclaration devra en être faite en
même temps que la demande d'espace néces-
saire.

Lorsque les articles d'un exposant peuvent
former une collection, il peut les disposer à
volonté, eu égard à l'ordre général de l'expo-
sition, et sans préjudice aux autres exposants.

Lorsqu'il s'agira de montrer un procédé de
fabrication, il sera admis un nombre suffisant
d'échantillons, pourvu toutefois qu'ils n'excè-
dent pas le nécessaire. Les exposants devront
transporter leurs objets au palais de l'exposi-
tion et les disposer à leurs propres frais; aucun
objet ne sera reçu qu'après le paiement complet
du transport et autres dépenses ; les boîtes
d'emballage doivent être enlevées par le pro-
priétaire aussitôt que le commissaire a reconnu
le contenu.

Il sera permis aux exposants d'eriger, ainsi
qu'il leur conviendra, des étagères, comptoirs,
et de prendre toutes les dispositions pouvant
assurer le succès de leur exposition. L'assu-
rance sera facultative et aux frais du proprié-
taire. Les mesures nécessaires seront prises
contre les dangers d'incendie, de vol et de dé-
térioration quelconque, et les commissaires de
Sa Majesté aideront de tout leur pouvoir les
poursuites faites contre toute personne cou-
pable de vol ou de détérioration d'objets expo-
sés, mais ils ne peuvent se porter responsables.
des pertes possibles.
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Les exposants pourront nommer des agents
chargés de surveiller et d'expliquer aux visi-
teurs les objets exposés, en ayant d'abord ob-
tenu des commissaires de Sa Majesté une
autorisation écrite. Mais il sera absolument
défendu à ces agents d'offrir en vente les
articles confiés à leurs soins.

Les commissaires de l'Exposition se chargent
de fournir aux machines en mouvement, de la
vapeur (à 30 lbs. par pouce) et de l'eau, à
haute pression.

Les personnes du Royaume-Uni se proposant
d'exposer, devront s'adresser au secrétaire de
la commission de Sa Majesté, No. 454, West
Strand, Londres, pour obtenir une "demande
d'espace," annonçant en même temps dans
quelle division elles se proposent de concourir.

Les exposants étrangers ou des colonies de-
vront s'adresser à la commission nommée par
leur gouvernement aussitôt qu'avis leur sera
donné de telle nomination.

Les commissaires de Sa Majesté, après avoir
délibéré sur l'organisation du département des
beaux-arts, publiera prochainement le pro-
gramme de cette exposition.

Par ordre,
F. X. SANDFORD,

Secrétaire.
Bureau des Commissaires de Sa Majesté,

154 West Strand, Londres

DÉCisioNs DES cOMMIsSAiRES DE SA MAJESTé
RELATIVES A L'ExPOsITJoN.

L'ouverture de l'Exposition est fixée au jeudi,
1er Mai 1862.

Le palais de l'Exposition est construit près
des jardins de la Société Royale d'Horticulture
et du terrain occupé en 1851. La partie con-
sacrée aux beaux-arts sera en briques, occupant
toute la façade du côté de l'avenue Cromwell.
La partie consacrée aux machines s'étend i
l'ouest des jardins sur l'avenue Prince-Albert.

Tous les produits de l'industrie devront être
fabriqués depuis 1850. Tout inventeur, ma-
nufacturier ou producteur a droit d'exposant,
mais il devra être fait une déclaration de ses
titres à l'article exposé.

Les commissaires de Sa Majesté correspon-
dront avec les exposants des colonies et de
l'étranger par l'intermédiaire d'une commission
nommée par le gouvernement local seulement ;
et aucun objet ne sera reçu sans la sanction de
cette commission. Aucune charge ne serm.
imposée aux exposants. Des médailles seront
distribuées en prix.

Nous regrettons que le manque d'espace nous
force à abréger nos remarques. Dans un pro-
chain numéro nous donnerons le comte rendu
de la nouvelle fabrique de poterie, établie à
Québec par un de nos compatriotes,M. Howison

REVUE COMMERCIALE.
OCTOBRE.

Les nouvelles que nous recevons d'Europe
constatent un déficit dans la récolte. En
France, la médiocrité du rendement des cé-
réales était prévue. Un hiver rigoureux s'était
passé presque sans neige; or, les agriculteurs
ont reconnu depuis longtemps qu'il est néces-
saire qu'qn épais manteau neigeux couvre la
terre tandis que sévissent les froids. Au prin-
tenps les blés étaient dégarnis; dr.ns plusieurs
fermes on a da retourner les champs et les en-
semencer de céréales de Mars. Une sécheresse
prolongée a continué à nuire aux récoltes en
terre; mais, heureusement, de la pluie, puis
une chaleur convenablement modérée ont eú
lieu en Mai et Juin, et ont favorisé la floraison
et la fécondation du blé. Alors les campagnes
prirent un aspect des plus florissants; une vé-
gétation vigoureuse recouvrit la terre et cacha
aux yeux les vides que les déplorables circons-
tances qu'on avait traversées avaient faits dans
les champs. Aussi les gens les plus expertes
estimaient, à la fin de Juin, qu'on aurait plus
qu'une bonne récolte. Mais des pluies assez
prolongées survinrent, et on constata bientôt
qu'un champignon microscopique s'était déve-
loppé et avait envahi les vastes plaines de la
Beauce, de la Brie du centre de la France, de
la Loraine, de l'Alsace, de la Picardie et de la
Normandie. Ce champignon eut pour effet d'al-
térer le tissu des plantes, d'empêcher les fonc-
tions des feuilles et de diminuer fortement le
rendement des grains. Les insectes nuisibles au
blé ont aussi trouvé en France, cette année,

des circonstances météorologiques très favora-
bles à leur développement.

En Angleterre, les pluies continuelles avaient
d'abord créé beaucoup d'inquiétudes, mais quel-
ques jours de beau temps pendant la récolte ont
eu pour résultat de sauver tout ce qui pouvait
ou devait être perdu, en sorte que l'Angleterre
se propose cette année d'envoyer en France som
surcroît de produits.

Aux Etats-Unis la récolte est généralement
abondante, mais elle ne sera pas tout ce qu'elle
promettait d'être.

Pendant le temps des moissons, les avis re-
çus de presque toutes les sections du grand
Nord-ouest relativement à la récolte du blé du
printemps étaient plus encourageants que nous
avions lieu de l'espérer, en tenant compte du
retard de la saison et du temps variable des mois
d'avril etmai. Pendant les mois de juin etjuillet
on disait que nous aurions à peine une demi-
récolte; mais depuis, la perspective a changé
au mieux et l'on a pensé que généralement
les produits seraient passablement abondants.

Néamjins depuis peu de jours, on a reconnu
que la récolte ne seraient pas ce que l'on en es-
pérait. Dans le nord de l'Etat de l'Illinois sur-
tout il y a un déficit. Le long de la ligne du
chemin de fer de Galena et de Chicago et ses
embranchements, la récolte n'atteindra pas
seulement une moyenne de 10 minots par acre,
pendant que l'année dernière on y a récolté 30
minots par acre. Sur la ligne des chemins de
fer de Rock Island et de Borlington, les rap-
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ports ne sont pas aussi tristes,; mais la plus
grande moyenne obtenue est, nous dit-on, de
12 minots par acre, pendant qu'en certains ea-
droits la moyenne n'rest n1tme pas de 10 minots.

Les nouvelles du Minnesota et du nord de
l'Iowa ne sont pas plus favorables. Le blé ap-
replé club du Min esota manque presque com-
riétement - mais la récolte du Fife Wheat sera
abondante. En quelques endroits du nord >t
sud du Wisconsin la qualité du blé est moins
bonne que l'année dernière.

Quant au blé d'hiver les rapports sont très
favorables. Dans les comtés situés au centre
de cet Etat, la récolte est en moyenne -le 20

minets par acre. Dans les comtés du sud la ré-
colte est aussi encourageante, a l'exception de
qatlques endroits que 1'army worm a visités.

Dans l,3 ilaut-Canada, les récoltes donneront
les plus he'uts rendements, ainsi que dans toutes
les parties élevées du Bas-Canada. Le beau
temps que noua avons eu pendant tout le temps
de la muisson ne contribue pas peu au rende-
men t. Pourtant, dans les parties basses et ar-
gileuses, l'excès d*eau de pluie du printemps et
de l'été a causé beaucoup de vides dans les
champs de grains, étouffés par les mauvaises
herbes.

PRIX COURANT DES DENRÉES AGRICOLES.
PRIX DES GRAINS AU MINOT LEGAL.

ETIXANGEitS. Blted. Orge. Aroiae. m1is. seigle. Pois.
1OOIbs 4Slbs 341bs 56lbs 5Oîba sOîba

New-York ... .. ... î1.1 0.61 o.34 o.5o 0.60 0.00
Chicago........... 0. 7à 0.00 0.16 0.23 0.26 0.00

Toot ............ oD0.9 t,. 0.5OB 0.40 0.00 0.4 2
Lonre-, ..... . .. 165 .9 0.0,1.00, 0.00 1.00

Paris... .... ~ .....19 0.70 00. M 1. 00j 0. 88j 1.40
BAS-CANAD.A.

Montréal ............. 1 100 0.48 0.27 0.46e 0 60If 0.61
Québpe .... ....0 00~ 0.00-03 00 0.00, 0.86
'l'rois-Rivières ... _11.1 0o .45 0.26 0.00 0.751 0.75
Sorel ............. . 1.10 0.50 0.26 0.75 0

r.7
Ottawa .......... .01. 0.60 0.29 0.4,5 0. 55, 0.45
St. Hyacinthîe. ....1.20) 04 0.o 0.760 u% 0.77
Sherbrooke ........ 0.00 0.00000 0.00 o. 00t 0.00
St. Jean ........... .. 1.101 0.461 0.251 0.701 0. 00' 0. 62
FARINES.-Cours de Montré ai.

Double extr.>... 5.75 Superflue No. 2 .... 4.12
Extra ............. 5.05 1in................ 3.30
FauICY............. 4.72 E n sacs ....112 lbs. 2.40
Suiperfino No. 1. 4.551

ISSUIES DE BLE.-Cours de différents marchés.
le quint. le quint.

Montréal ....... 0. 70 Trois-Rivières......0.00
Qui-bec ........ O.. 80 Sorel............ ... 0 00
Ottawa............ 0. 00 Sherbrooke . ...... :0 .00
St. HYacintle ... 0. 00 Iberville............0(.00

SARRASIN.-Cours de différents marchés.
Le quint. Le quint.

Montréal ........ 0.055 Sor-el.................55
qruébec............ 0.00 St. Ryacinthe..5

'1 ýois-Riviëres .O.. 45 Sherbrooke ........ 0.00
Ottawa......... .0. 00 St. Jean ............. 0.50

FEVES CANADIENNES.-Cours de différents
marchés.

Montréal....... 1- 50 1 Sorel................. 1.10
quebec ........... 0. 00 IOttawa............... 1.10
I1rois-itivifres ... 0.00I

PATATES.-Cours de différents marchés.
Montréal . .. m'ot 0.70 Sorel . ..... m'ot 0.6C4
Quubec.....'~ 0.34 St. Hyacinthe. 0.40
Trois-Rivieres '- 0.61 Sherbrooke.... " 0.00
Ottawa ....... 0. 60 1S t. Jean...... 0.40
CRAINES FORAEE.Cesde

Montréal.
Trèfle ordinaire....................... par lb. 0.08
Trèfle grand de Vermont .............. "I 0.15
Trèfle blanc do Hollande ................. 4 0.25
Graine do mille...................par minet. 1.7.5
Vesces blanches dc printemps...... 1.00
Vesces noires de printemps..........." 1.00
Graine do betteraves ................. " 0.25
Graine de carottes....................." 0.45
Graine de navets......................... 0.45

FOURRAGES ET PAILLES.-Cours do dif-
férents marchés.
100 lba. foin, r aile. '100 Iba. foin, paille.

gilèber .... 7.00 6.001 Soeai.........0.00 00
"s-Riviercs 5.00 3.001 Ottawa .......0.00 4.00

ENGRAIS.-Cours de Montreal.
Guano du Pérou ......................... 100 bs. 3.80
Guano des Etats.Unis...................... 2.50
Noir animal................................. 1.60
'Plâttre.................................... le quart. 1.00

TOURTEAU.-Cours de Montréal.
Tourteau de lin....................... le quintal. 1.80
Tourteau de lin pulvérisé ........ i 2.00

SUCRE IN»IEGENE.--Cours de différents mar-
chés.

Québec.......lb. 0. 07 Montréal .....lb. 0. 09
Trois-Rivières.. " 0. 07 Sorel ............. 4 0.09

PRODUITS ANIMAUX.
VIANDES ABATTUES.-Cours de différents

marchés.
BSeuf. Veau. Mouton Lard.

lb. qar. qur. lb.
Montréal .......... 0.09 1.00 0.75 0.10
Qu~ ébec............. 0.09 0.00 0.00 0. OS
'l'ris-Rivières.,**0.*06 0.00 0.55 0.11
Soeli...... **.....0 0.45 0.45 0.10
Ottawa ... ........ 010 0.00 0.00 0. 10
St. Hyacinthe. 100 0. 43 0.00 10.11
SiÏerbrooke . 0.0 0.00 0.00 0.00
St. Jean........... 0.00 0.00 0.00 0.10

ANIMXAUX SUR PIED.-Culs de différenti
marchés.

Boeufs par 100 lbs ........ 6.00 0.00 5.50 7.40
Vaches laitières par tte 21.00 0.00 18.00 18.00
Veaux par tête .......... 5.00 0. 00 0.00 0.00
Moutons par tète ........ 4.50 0. U0 0.00 0.00
Agneaux par tète ........ 2.75 0.00 0.00 0.00
Porcs par 100 lbs.. ........à.00 0.00 7.00 8.00

BEURRES.-Cours de Montréal et Qué-bec.
Beurres frais par lb .................... 0.2u0. 10,
Beurre salé «............0. 11f, 0. 15

FIROIMAGES.-Cours de Montréal et Québec.
Ilafiné, par lb........................... 0.1510.00
Amnéricaiu,................................::0.07 19.00

ClUIRS. -reaux cn poils pruý enaiàt des aliatuirs.
M1ontréal.. 100 Ibs. 5.50 1 Québec ... 100 lbs. 0.00
T.-Rivières " 00 Sorel ....... 0.00

CH1EVJUX.-Marciéý de Montréal.
Chevaux de selle et de cabriolet............... 120.00
Chevaux de travail ............................. 80.00
Chevaux hors d'âtgec .......................... 25.00
Chevaux vendus à l'enchère ................... 50.00

LAriNES.--Cours de différents marchés.
Monstréal.... l. 0.25 I Québec........lb. 0.00
Trois-Rivières ..."« 0. 00 I Sor-el ............. 0.00

(EUFS.-Cox- de différents marchés.
Montréal.0.... 141 Ottawa............... 0.00
Québec ......... ::0:12 ISherbrooke ........ 0.00
Sorel............. 0.11 ISt. Hiyacintho ...... o.0
Trois-Rivières . 0 .1 Io St. Jean ............. o»


